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Ould abbes 
«Je regrette que les médecins résidents ne se soient pas présentés à la réunion d’aujourd’hui,
(hier, NDLR)  suite aux engagements que j'avais pris lors de ma visite de travail au CHU de
Kouba le 17 mars. J’ai reçu 12 médecins résidents avec lesquels j’ai convenu d'une réunion
pour discuter de leurs revendications que je considère d'ores et déjà comme légitimes. Je
rappelle seulement que mon ministère n'est concerné que par deux revendications parmi celles
soulevées par les médecins résidents, à savoir la prime de contagion et l'augmentation de la
prime de garde et je m’engage à les satisfaire immédiatement.»

Enfin un statut ! 
Le statut des médecins généralistes ayant
obtenu le Certificat des études spécialisées en
sciences médicales (CESSM) a été finalisé et
signé jeudi dernier par la commission mixte qui
regroupe les représentants du ministère de la
Santé et ceux de la Fédération nationale des
travailleurs de la santé ( FNTS ), a appris le Midi
Libre de source généralement bien informée. Ce
statut qui faisait défaut depuis 1998 réhabilitera
4.200 praticiens concernés qui ont obtenu des
diplômes dans 19 filières spécialisées. Comme il
permettra de lever les contraintes
administratives et juridiques qui pesaient sur
ces médecins.

Hôpital cherche
médecins 

La nécessité de renforcer le nouvel établissement hospitalier de Skikda en
personnels médical et paramédical a été soulignée par le directeur de cette
infrastructure qui a fait part d’un manque "pénalisant" en la matière. Selon le Dr.
Omar Bouarroudj, cet établissement hospitalier de 240 lits a besoin d’environ 60
paramédicaux, dont le manque "engendre une certaine méfiance des médecins-
anesthésistes qui refusent de pratiquer certaines interventions en l’absence d’un
personnel compétent pour assurer les gardes, durant la nuit, notamment lorsqu’il
s’agit de cas délicats".  Par ailleurs, le Dr. Bouarroudj, affirmant "attendre
beaucoup" de la promotion de juin prochain de l’Ecole paramédicale de Skikda, a
estimé que cet établissement hospitalier fonctionnera correctement dès
l’embauche "d’au moins 200 paramédicaux".  Il a rappelé, dans ce contexte, que
les infirmiers travaillant actuellement dans cet hôpital ne sont qu’au nombre de
110, détachés de l’ancien hôpital de la ville.

Le Premier ministre Ahmed Ouyahia réunit ce matin
son équipe gouvernementale après l’annulation à
deux reprises de cette rencontre pour «des raisons
d’agenda», a appris le Midi Libre de source sûre.
Plusieurs questions sont inscrites  à l’ordre du jour
de cette réunion dont celle de l’examen de l’avant-
projet des statuts des personnels de la Télévision
nationale et de la Radio nationale. Le gouvernement
prévoit également de plancher sur la nécessité de
prolonger ou non les délais du sursis octroyé aux
entreprises publiques pour appliquer le nouveau
code des marchés publics qui avait été fixé au 31 du
mois en cours. Cette question commence d’ores et
déjà à préoccuper les managers publics ainsi que les
walis et les autorités locales tenus de réaliser dans
les plus brefs délais des projets à caractère
économique et social. Le Premier ministre Ahmed
Ouyahia avait demandé aux entreprises publiques de
surseoir à l’application de ce code pour l’acquisition
de fournitures, de matériels et d'équipements.

Ouyahia réunit le gouvernement
aujourd’hui 

La louve
"fugueuse" 
est revenue 
Une louve de Serbie, pensionnaire
du parc animalier de Kissir (Jijel),
est retournée dans son enclos, de
son "propre chef", après une
"fugue" de 24 heures, a annoncé la
direction du parc. Le parc a été
fermé, par mesure de sécurité, aux
visiteurs le temps de retrouver
l’animal parti, semble-t-il, "prendre
un peu d’air’’, sans toutefois quitter
son espace, a indiqué la même
source.  Les agents du parc ont
participé à une véritable battue
pour retrouver ce carnassier de 7
ans, qui a finalement regagné son
logis, retrouvant son compagnon
qui n’a pas arrêté de japper de joie
à la vue de la "fugueuse". 
La louve est "saine et sauve et se

porte bien", ont indiqué les
gestionnaires de cet espace, sans
autre précision à propos de cette
escapade.  Nés et élevés en
captivité, les deux canidés avaient
été ramenés du jardin zoologique
de Belgrade (Serbie) en 2009 dans
le cadre d’un protocole d’échanges
et de coopération entre cet
établissement et son homologue
serbe. 

A 11 ans, elle
possède un 
QI supérieur 
à Einstein 
Victoria Cowie, une Anglaise vivant
à Wolverhampton, en Grande-
Bretagne, s'est révélée être une
véritable prodige. Âgée de 11 ans,
elle est dotée d'un quotient
intellectuel de 162, soit deux points
de plus ce que celui du célèbre
physicien Albert Einstein. La jeune
fille partage ce point commun avec
d'illustres personnalités comme
Descartes (180) et Charles Darwin
(162). Ce petit génie brille non
seulement par son QI, mais aussi
par le nombre de domaines où elle
excelle. Elle s'est montrée
parfaitement douée en anglais,
français, mathématiques, sciences,
et sait parfaitement jouer plusieurs
instruments : violoncelle, piano,
flûte à bec et saxophone. Elle s'est
récemment orientée vers l'œuvre
complète de Shakespeare, aime la
poésie en général et écoute les
disques de Bach, Beethoven,
Michael Jackson et Lady Gaga. Elle
n'en oublie pas pour autant de
faire du sport et apprécie participer
à des compétitions de natation et
de football. Pleine de modestie,
elle explique avec beaucoup
d'humour comment sa mémoire
lui permet d'apprendre :
"Connaissez-vous les gens qui
disent que ça rentre par une oreille
et que ça ressort par l'autre? Eh
bien moi, j'ai un mur entre les les
deux et ça reste dans ma tête."

Repères millions de livres sterlings (près de 3,5 millions
euros) par jour est le coût de l’intervention
militaire en Libye, a révélé mardi un rapport
des experts du ministère de la Défense.

3 personnes ont été tuées en plus de dix mois
par l’épidémie de choléra qui s'est déclarée au
Cameroun en mai 2010 touchant huit des dix
régions du pays, selon un bilan officiel.

742 présumés membres d'Al-Qaïda ont été tués
dans des affrontements mardi avec des
soldats yéménites dans la province d'Abyane
(sud), a annoncé un responsable local.
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LA COALITION DANS LES AIRS, LES TROUPES DE KHADAFI AU SOL...

LES VILLES LIBYENNES SOUS 
LE FEU DES TIRS CROISÉS

La coalition internationale a
continué de déverser son
déluge de feu, hier, sur la
Libye. Des avions de la
coalition internationale ont
mené, hier, deux raids contre
un secteur de la ville libyenne
de Misrata où sont basées
des forces loyales à
Mouammar Kadhafi, ont
rapporté les agences de
presses. 
PAR SADEK BELHOCINE

Ces raids aériens, ajoute-t-on de même
source, ont entraîné un arrêt des tirs de l'ar-
tillerie et des blindés de Kadhafi sur
Misrata. La troisième ville de Libye,
située à 200 km à l'est de Tripoli, est aux
mains des insurgés, mais est le théâtre de
violentes attaques des forces régulières qui
auraient fait des dizaines de morts. Avec
212 sorties, les Etats-Unis représentent
près des deux-tiers de la totalité de l'enga-
gement aérien, selon des données arrêtées,
tard dans la soirée de mardi. Avec 55 sor-
ties effectuées entre samedi et lundi et 7
nouvelles mardi, selon l'état-major des
armées, la France totalise 18% du nombre
total de sorties. Les avions de la coalition
internationale en Libye ont effectué 97
sorties au cours des 24 dernières heures,
frappant des chars et des batteries anti-
aériennes, selon les forces américaines.
La maîtrise du ciel  par les puissances de
la coalition est totale. Sur le sol, les
troupes loyales au colonel Kadhafi ont
repris, hier,  le bombardement de Zintan,
ville de l'Ouest de la Libye aux mains des
insurgés, selon un résidant. 

Les combats se poursuivent
toujours à Misrata
Les combats entre les forces fidèles au diri-
geant libyen Mouammar Kadhafi et les
rebelles faisaient rage, hier aussi, près
d'Ajdabiya, selon des habitants, effrayés,
qui ont fui cette ville clé de l'Est libyen.
L’issue des combats est incertaine.
Toujours est-il que «la Libye se prépare à
une guerre longue et elle vaincra les pays
occidentaux impliqués dans des frappes
aériennes sur son territoire», a déclaré
dimanche le numéro 1 libyen, assimilant
les bombardements des coalisés à des actes

de terrorisme. Il a prévenu qu'il ne se lais-
serait pas renverser par une "alliance de
croisés" conduite par les Etats-Unis, la
Grande-Bretagne et la France. Pour El
Kadhafi, "il s'agit d'une croisade contre le
peuple musulman, particulièrement contre
le peuple libyen" et s’est dit convaincu
qu’"ils seront inévitablement vaincus. Ils
ne pourront pas faire capituler le peuple"
, promettant : "Nous ne quitterons pas
notre terre et nous la libérerons", ajoutant
que "nous ne laisserons pas les Etats-Unis,
la France, la Grande-Bretagne ou des forces
alliées jouir de notre pétrole".  

Sur le plan diplomatique, la coalition
ne s’entend pas sur le rôle et la mission
qui sera confiée à l’Otan. Une majorité de
pays de l'Otan, participant aux opérations,
espère voir l'organisation - qui a déjà
accepté de se charger de l'embargo sur les
armes en Libye - chapeauter le commande-
ment des opérations. Paris et Washington
ont annoncé, mardi soir, être parvenus à
un accord sur le rôle de l'Otan, tout en le
présentant de façons sensiblement diffé-
rentes. La Maison Blanche a évoqué un
"rôle clef", expression non reprise par la
présidence française qui déclare que l’orga-
nisation de l’Atlantique Nord n'assurera
qu'un "rôle technique". En dernier ressort,
il semble que les membres de la coalition
internationale ont trouvé un compromis.
L'Otan n'exercera pas "le pilotage poli-
tique" de la coalition internationale en
Libye, où elle jouera un rôle d'"outil de
planification et de conduite
opérationnelle" pour établir une zone d'ex-
clusion aérienne, a déclaré, hier, le chef de
la diplomatie française, Alain Juppé qui
s'est déclaré optimiste sur une issue rapide
de la guerre en Libye, affirmant que l'inter-
vention de la coalition internationale serait
"de courte durée" et annonce  que "la pre-
mière réunion du groupe de contact sur la

Libye, réunissant Etats-Unis, France,
Grande-Bretagne et pays participant aux
opérations contre les troupes libyennes, se
tiendra mardi à Londres", précisant que ce
groupe "de contact sera composé de l'en-
semble des pays participant à l'opération,
plus l'Union africaine, plus la Ligue
arabe, plus tous les pays européens qui
voudront s'y associer, de façon à bien mar-
quer que le pilotage politique de l'opéra-
tion, ce n'est pas l'Otan, c'est ce groupe de
contact". 

Le Koweït et la Jordanie vont apporter
un "soutien logistique" aux opérations
internationales en Libye, a annoncé le
Premier ministre britannique David
Cameron, tandis que la Turquie a mis un
sous-marin et 5 navires à la disposition de
l'Otan pour faire respecter l'embargo sur
les armes imposé à la Libye, a annoncé un
général de l'Alliance atlantique à
Bruxelles.

Les critiques d’El Azhar
Un groupe de contact élargi aux organisa-

tions régionales et continentales qui,
semble-t-il, fera taire les critiques adres-
sées par les pays qui sont contre l’inter-
vention étrangère en Libye. La presse offi-
cielle chinoise s'est déchaînée contre les
frappes aériennes en Libye motivées,
selon elle, par la soif de pétrole et de domi-
nation. La plus haute autorité islamique
d'Egypte, l'université Al Azhar, condamne
"l'agression" militaire occidentale en
Libye, tout en soutenant la révolte du
peuple libyen. Prévenant  les Etats-Unis
et la Grande-Bretagne qu'ils risquent de
"diviser la Libye et détruire sa richesse
humaine et naturelle, comme en Irak", rap-
porte le quotidien Al Ahram. Le président
en exercice de l'Union africaine (UA), le
président équato-guinéen Teodoro Obiang
Nguema, a appelé "tous les acteurs à tra-
vailler ensemble pour faciliter l'arrêt des
hostilités" en Libye, dans un communiqué
parvenu mercredi à l'AFP à Libreville. Le
président rwandais Paul Kagame soutient
les opérations de la coalition en Libye, se
félicitant que "les leçons" du génocide dans
son pays aient été tirées, dans une tribune
publiée dans le Times, estimant que "d'un
point de vue africain, d'importantes leçons
sont à tirer, la principale étant qu'il nous
faut, en tant qu'Union africaine, répondre
plus rapidement et plus efficacement à ce
genre de situations... La réponse (de l'UA)
a été lente et a été prise de vitesse par les
événements sur le terrain". S .  B .

Dissonances
S o u s  l a  P l u m e

L a Libye continue de subir les
foudres de la coalition regrou-
pée autour de la France alors

que beaucoup de pays désirent que
le commandement militaire soit
confié à L’Otan dont les navires de
guerre se trouvent aux larges des
côtes de la Méditerranée. La polé-
mique diplomatique enfle entre la
France pas du tout d’accord pour
cette option, ce qui la démarque de
ses partenaires européens qui, eux,
insistent pour une implication de
l’Alliance Atlantique, même si pour
le moment elle
devrait se
contenter de faire
respecter l’em-
bargo  sur les
armes à destina-
tion de la Libye.
Obama,  de son
côté, assure que
l’Otan jouera son
rôle, que l’inter-
vention militaire
sera de courte
d u r é e .
Cependant des
civils tombent que cela soit du côté
des insurgés  ou des pro-Kadhafi, le
sang libyen coule. Et c’est ce que
déplore l’Algérie qui exige l’arrêt
immédiat des hostilités qui
endeuillent ce pays, que cessent les
frappes de la coalition qui s’écartent
de leur but initial celui d’instaurer
une zone d’exclusion aérienne. La
crise, par la voix du ministre des

Affaires étrangères Mourad
Medelci, doit se régler «pacifique-
ment et durablement dans le respect
de la préservation de leur unité leur
intégrité territoriale». L’Algérie suit
de très près l’évolution et s’associe-
ra à l’Union africaine à Adis Abeba
pour trouver une solution à la crise.
Mais à l’évidence, Sarkozy qui se
pose en leader du monde libre ne
l’entend pas comme cela. Son
objectif obsessionnel est d’avoir la
peau du «rais» libyen qui, lui, n’a
pas manqué d’haranguer le prési-

dent français
notamment hier
lors de son appari-
tion publique à
Bab Aziziya, un
bâtiment qui avait
été bombardé par
les Américains en
1986 et qui visait
personnellement
Kadhafi, en défiant
l’Occident sûr de
lui de remporter la
bataille «longue ou
courte». Il promet

de donner du fil à retordre à la coa-
lition tout en  continuant de pilonner
les villes de Misrata et d'Ajdabiya et
tuer des  civils innocents. C’est ce
qui a incité les pays arabes, choqués
par ces tueries,  à faire appel aux
Occidentaux  pour instaurer une
«no fly zone» en Libye qui a pris des
allures de guerre.     

S. H.

Des civils tombent, que cela
soit du côté des insurgés ou

des pro-Kadhafi, le sang libyen
coule. Et c’est ce que déplore

l’Algérie qui exige l’arrêt
immédiat des hostilités qui

endeuillent ce pays

»

»

PAR SORAYA HAKIM
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Un char endommagé par les tirs de la Coalition. 

L'ambassadeur des Etats-Unis à Alger,
M. David Pearce, a estimé, hier,  à
Alger que les changements qui se

produisent dans la région auguraient d'une
"période importante" pour l'avenir de
l'Algérie. «Il y a maintenant un change-
ment dans la région et ce sera une période
importante pour le futur et l'avenir de
l'Algérie", a dit à la presse M. Pearce à
l'issue d'une audience que lui a accordée le
président de la République,  M. Abdelaziz
Bouteflika, au terme de sa mission en
Algérie. Le diplomate américain a

exprimé, dans cet esprit, le vœu de "voir le
peuple algérien travailler pour un futur
meilleur et plein de prospérité", avant de
qualifier d'"importantes" les relations
algéro-américaines. M. Pearce a ajouté
que, depuis son arrivée en 2008, il avait
travaillé à "relever le niveau et la fréquence
d'engagement" entre les deux pays, non
seulement dans les domaines de l'énergie et
de la lutte antiterroriste mais aussi dans de
nombreux autres secteurs (économie,
commerce, culture, défense, éducation,
sport et science). 

IL Y A MAINTENANT UN CHANGEMENT DANS LA RÉGION

«Période importante pour l'avenir de l'Algérie»,
selon l’ambassadeur US
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LA POLITOLOGUE LOUIZA DRISS AIT HAMADOUCHE, AU MIDI LIBRE, À PROPOS DE L’OPÉRATION MILITAIRE EN LIBYE : 

«La position algérienne correspond à ses grands principes»
La politologue Louiza Driss Ait
Hamadouche est maître de
conférence au département des
sciences politiques et relations
internationales à l’université
d’Alger 3. Dans cet entretien
accordé au Midi Libre, elle dresse
un constat de la situation actuelle
en Libye, tout en indiquant les
transformations qu’elle pourrait
prendre. Aussi elle porte des
éclaircissements sur les raisons
ayant motivé les forces de la
coalition à cette offensive.
L’universitaire parle également de
l’après intervention dans ce pays
riche. Concernant les retombées
régionales de cette offensive, elle
relève les menaces auxquelles
l’Algérie doit faire face. Suivons le
récit de la politologue… 

Midi Libre : la zone d’exclusion
aérienne en Libye risque-t-elle de
se transformer en guerre d’occupa-
t i o n ? 
Louiza Driss Ait Hamadouche :

Cela est susceptible à se produire dans la
mesure où les objectifs tracés par le Conseil
de sécurité de l’ONU ne seront pas atteints.
La résolution 1973 engage un nombre d’ac-
tions qui visent à protéger les civils. Elle
évoque également la possibilité d’utiliser
tous les moyens nécessaires pour ce faire.
Les forces de la coalition internationale ont
certes empêché l’aviation libyenne de bom-
bardier les civils mais sur le plan terrestre,
l’instauration de cette zone n’a aucun effet.
Face à l’offensive terrestre que mènent les
forces de Kadhafi, l’action militaire pourrait
passer d’une action aérienne à une action ter-
restre mais, pour une période bien précise et

bien déterminée. Un autre scénario pourrait
également se produire si la coalition par-
vient à « pacifier » une partie de la Libye.
Ce qui pourrait diviser ce pays en deux. Dans
ce cas une présence onusienne et non pas
celle de la coalition pourrait être envisa-
geable. Cependant, la résolution 1973 inter-
dit l’occupation. 

Selon vous, qu’est-ce qui a motivé
les Occidentaux à cette offens ive?
Kadhafi ou les richesse de son
pays? Sachant que des massacres de
civ i l s  se  produisent au Bahreïn et
au Yémen
Il est clair que toute intervention militai-

re est coûteuse sur les plans financier, écono-
mique et politique surtout durant cette pério-
de de crise économique. Tout cet engagement
ne peut se faire juste pour protéger les
libyens. Il ne faut surtout pas oublier les

réserves pétro-
lières que recèlent
la Libye. Pour la
tête du file qui est
la France, elle est
en situation diffi-
cile. L’échec total
de la France dans
les révoltes tuni-
sienne et égyp-
tienne a poussé
Sarkozy, qui fait
déjà sa campagne
électorale, à mon-
trer qu’il est
capable. Pour ce
qui est des USA, je
dirais que ce n’est
pas surprenant.
L’Amérique essaye
de ne pas être
exclue sans toute-
fois s’engager
comme la France.
La Libye est pour
les USA importan-
te mais elle n’est
pas stratégique. Ce

qui explique le « sale boulot » qu’ont cédé
les USA aux autres Etats, notamment la
France. L’objectif des Américains n’est pas
forcément de mettre hors état de nuire le régi-
me de Kadhafi mais, entre autres, de protéger
les civils. 

Le scénario afghan ou celui irakien
pourrait-il se rééditer en Libye ? 
Les forces de la coalition ont-elles déter-

miné leurs objectifs ? La réponse est non.
Effectivement il y a une divergence entre les
pays de la coalition sur les objectifs. La
France vise à mettre fin au système de
Mouammar Kadhafi contrairement aux USA
et l’Italie qui n’ont pas déterminé leurs
objectifs. En outre, l’absence d’une stratégie
de sortie pourrait envenimer la situation et
reproduire le scénario afghan. Les forces de
la coalition ne savent pas comment elle vont

se retirer. Une fois le régime de Kadhafi
tombé, vont-elles se contenter de se retirer et
laisser le pays aux révolutionnaires ? Ou
vont-elles s’engager politiquement et éco-
nomiquement, après avoir instaurer la paix,
et contribuer à la reconstruction de ce pays
qui est susceptible de s’effondrer ? 

Faut-il s’inquiéter de cette présence
militaire près de nos frontière s ?
Personnellement je pense que oui. Dans

l’absolu, il n’est jamais bon pour n’importe
quel Etat d’être frontalier à un pays en état de
guerre. Les Etats limitrophes sont d’une
façon ou d’une autre impliqués. Ils pourront
être impliqués par les conséquences écono-
miques ou par d’autres conséquences dange-
reuses à l’image du trafic d’armes et c’est une
vraie inquiétude. Alger se retrouve dans une
situation géopolitique délicate. Déjà la
déstabilité totale est dans la région du Sahel,
les mouvements extrémistes ainsi que
quelques rebelles des Touareg pourront profi-
ter de cette situation. Il est à ajouter que la
Libye se retrouve dans une situation de
débordement. Elle risque même d’être divisée
en trois ou quatre parties. 

Quelle est votre lecture de la posi-
t ion algérienne ? 
La position prise par Alger correspond

aux grands principes de la politique étrangè-
re de l’Algérie. Je vous rappelle que l’Algérie
a toujours était opposée aux occupations et
interventions étrangères, sous quelque forme
que ce soit. C’est un principe qui a été dit et
répété. 

Quelques leçons à retenir ?
Je pense qu’il ne faut pas se focaliser sur

l’hypocrisie des Occidentaux. Des Etats
arabes se sont également précipités sur la
Libye. Plusieurs divergences existent même
au sein de la Ligue arabe. Il ne faut pas
oublier le rôle que joue l’Arabie saoudite au
Bahreïn. On risque un effet boomerang pour
certains Etats arabes.

Propos  recueill is  par Ahmed Bouaraba

La politologue Louiza Driss Ait Hamadouche.
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LA COMMUNAUTÉ INTERNATIONALE PRÉOCCUPÉE

Les experts parlent d’une «facture salée» des coûts des raids
L ’ intervention militaire engagée par

la coalition internationale continue
de susciter l’inquiétude de plus d’un.

La communauté internationale se dit préoc-
cupée par les conséquences immesurées de
ces raids sur la Libye. Elle avertit de ce fait
que cette intervention menace d’un «nouvel
Irak», rappelant ainsi que l’intervention de
la coalition a essuyé d’énormes pertes
humaines et financières dans ce pays. Les
experts et observateurs avancent d’emblée
les chiffres d’une facture salée, coûts inéluc-
tables de ces raids. Selon Denis Kosinetch,
un député américain du Parti démocratique,
cité dans un communiqué, «cette interven-
tion est une nouvelle guerre que les Etats-
Unis ne peuvent pas financer». «Nous avons

déjà dépensé des milliards de dollars en Irak
et en Afghanistan (...) et maintenant le pré-
sident (Barack Obama) plonge à nouveau les
Etats-Unis dans une nouvelle guerre qu'on ne
peut pas financer », a-t-il souligné. Le dépu-
té américain a fait savoir qu'il allait proposer
un amendement prévoyant de geler tout
financement de conflit en Libye. Outre l’as-
pect financier, ce dernier met l’accent égale-
ment sur les pertes humaines déjà recensées
en Libye, à savoir pas moins de 64 morts
dont des civils. À ce propos, l'expert russe
en questions stratégique, Lyonid Ivachov a
estimé que cette intervention donnait un
signe d'un «scénario irakien», ayant coûté
aux Etats-Unis et leurs alliés, rappelle-t-il,
700 milliards de dollars durant les sept ans

d'invasion qui ont fait au total près de 5.000
morts. L’expert russe, cité par le journal
Trod, a, entre autres, évoqué un rapport
publié par le Centre américain de planifica-
tion stratégique évaluant «jusqu'à 9 milliards
de dollars le coût de l'intervention des pays
occidentaux contre la Libye». «Ce chiffre
reste toujours provisoire»,  a estimé «Trod»
qui avertit que «ces dépenses énormes peu-
vent être récupérées par l'exploitation du
pétrole libyen» par les puissances occiden-
tales. Le journal russe, qui s’appuie toujours
sur le rapport américain, a précisé que «le
coût mensuel des opérations militaires en
Libye est d'un milliard et cent millions de
dollars», faisant remarquer, toutefois, que
«ces dépenses égalent les revenus des expor-

tations pétrolières libyennes en moins d'une
semaine». De nombreux pays ont appelé,
mercredi, à un «cessez-le-feu immédiat» et à
ouvrir le dialogue afin de trouver une solu-
tion à la crise et préserver la stabilité de la
Libye et de toute la région.  Le secrétaire
général de l'Organisation de la Conférence
islamique (OCI), Ekmaleddine Ihssanuglou, a
appelé, dans un communiqué, les différentes
parties impliquées dans l'opération militaire
«à faire preuve de la plus grande retenue» et à
éviter de viser des civils et les zones d'habi-
tations. Le chef de l'OCI a rappelé la nécessi-
té pour la communauté internationale de
«respecter et de préserver l'unité, la souverai-
neté et l'indépendance de la Libye ainsi que la
stabilité de la région». M .  B .

MÉDIAS AMÉRICAINS

Obama invité à clarifier ses décisions
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

A l’heure où les bombardements des
forces de coalition internationales
s’intensifient en Libye, les médias

américains suivent de très près l’évolution
des combats. Le développement de la situa-
tion en Libye fait l’objet d’un suivi minu-
tieux par les rédactions de grands journaux
américain, à l’instar du New York Times ou du
Los Angeles Times. Ces derniers ont mobil-
isé tous les moyens matériaux, financiers et
humains possible et passent au crible le
moindre des détails liés à l’opération «Aube
de l’Odyssée».  Les journaux US reviennent

également sur le débat autour du transfert du
commandement des opérations à l’Otan.
Evidemment, ils ne vont pas sans critiquer le
choix des dirigeants des pays engagés dans
la coalition. Pour le journal Los Angeles
Times, le débat sur le bien-fondé du transfert
continue de diviser quelque peu les alliés.
D’autant plus, écrit-il, «qu’aucun des trois
pays, à savoir la France, la Grande-Bretagne
et les Etats-Unis, ne s’est vraiment avancé
pour prendre le commandement de l’opéra-
tion visant à freiner dictateur libyen
Mouammar El Gueddafi». La résolution du
Conseil de sécurité des Nations unies, votée
jeudi dernier, autorisant le recours à

«tous les moyens nécessaires» pour mettre
fin au massacre des civils en Libye, a elle
aussi été commenté par le New York Times.
Ainsi l’éditorialiste du journal écrit que «la
résolution a été un moment extraordinaire
dans l’histoire récente». Toutefois, estime-t-
il, cette opération militaire «exige des pays
arabes de réaffirmer leur soutien à la coali-
tion en participant avec leur forces militaires
mais aussi contribution financière». 

Et au journal d’ajouter la nécessité la mise
en place «d’un commandement alternatif per-
manant dès que possible en élargissant la
coalition à d’autres pays». Le journal, néan-
moins, s’interroge sur les objectifs réels de

l’opération en cours contre le régime d’El
Gueddafi. Une autre question est posée par le
New York Times notamment sur une
éventuelle seconde alternative et s’interroge
«qu’est-ce que les Etats-Unis et leurs alliés
vont faire si les rebelles n’arrivent pas à
déloger El Gueddafi ?». Selon le journal, le
locataire de la Maison Blanche devrait s’ex-
pliquer davantage au Congrès en apportant
plus de précisions sur ses décisions et doit le
faire maintenant. «Il n’existe aucune formule
parfaite pour une intervention militaire», a-
t-il écrit, avant d’ajouter que «cela devrait
être utilisé avec parcimonie» .

M .  B .
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NI ASSEMBLÉE CONSTITUANTE, NI CONFÉRENCE NATIONALE, NI DISSOLUTION DU PARLEMENT 

Les mises au point de Belkhadem
Le ministre d’Etat,
représentant personnel du
président de la République,
Abdelaziz Belkhadem a écarté
l’éventualité de recourir à une
Assemblée constituante dans
le cadre du changement
politique annoncé récemment
par le président de la
République, tout en laissant
entendre que cela ne saurait
se concrétiser en dehors d’un
référendum populaire si la
revendication émanerait de la
majorité. 

PAR MOKRANE CHEBBINE 

« N ous respectons la pro-
position du FFS,
mais nous sommes
contre une Assemblée
constituante », a-t-il

clairement signifié hier, sur les ondes de la
chaîne III de la radio nationale, arguant que
l’Algérie a déjà vécu cette situation lors de la
période post-indépendance, suivie de la
Constitution du pays, elle, révisée à plusieurs
reprises. La déclaration du Secrétaire général du
FLN, qui s’apparente à des garde-fous en pers-
pective d’un changement politique imminent,
se veut également une réponse au message du

président du FFS, Hocine Ait Ahmed qui, dans un
message communiqué avant-hier, a proposé une
alternative de changement pacifique. L’invité de
la radio a également évacué l’option de la tenue
d’une conférence nationale, celle-ci étant
revendiquée par l’ex-chef de gouvernement,
Ahmed Benbitour et ses compères à l’Alliance
nationale pour le changement (ANC). « Si le
changement toucherait aux équilibres du pou-
voir, Bouteflika ne serait pas contre l’organisa-
tion d’un référendum en cas d’une large demande
», a avancé le SG du FLN, en guise de réponse
aux adeptes de cette option de changement, car,
a-t-il dit, « la conférence nationale n’est pas
prévue dans la Constitution algérienne » . Il en
est de même concernant la dissolution du
Parlement, une proposition brandie par une
large partie de la classe politique, notamment le
PT, le RCD, le FNA et des formations isla-
mistes. « Au FLN, la dissolution du Parlement

devrait se faire en cas de crise entre les pouvoirs

législatif et exécutif, or ce n’est pas le cas à pré-
sent », a asséné Abdelaziz Belkhadem, esti-
mant que le changement doit requérir un large
consensus parmi ses initiateurs, conformément
à la pratique démocratique. Cela dit, l’invité de
la radio a confirmé le cycle des concertations
politiques engagées par le chef de l’Etat en pers-
pective du changement politique annoncé. Une
chose est cependant sûre, « la révision de la
Constitution est inéluctable », a-t-il estimé,
avançant pour cela des dossiers « prioritaires
» objets du changement, à savoir la loi sur les
partis, la loi électorale et le Code de l’informa-
tion. C’est du moins le souhait du FLN. Par
ailleurs, et concernant un éventuel remaniement
du gouvernement, Belkhadem a estimé qu’un «
Etat fort l’est par ses institutions et son oppo-
sition », dans un prélude à la volonté du
Président d’associer les partis de l’opposition
dans le prochain gouvernement, quand bien
même que cette option semblerait peu plau-
sible. M. C.

LES MÉDECINS RÉSIDENTS MENACENT DE DURCIR LEUR «FRONDE»

“La délégation reçue par le ministre non représentative”
PAR CHAFIKA KAHLAL

L es médecins résidents algériens ne veulent
pas céder aux intimidations de leurs admin-
istrations et comptent maintenir leur mou-

vement en passant à d’autres actions après la
réunion du collectif national des médecins rési-
dents ce week-end. «Il se peut qu’on entame une
grève illimitée et décidons le gel total des serv-
ices tenus par les médecins résidents, qui
assurent jusqu’ici le service minimum pour le
bien des patients. La grève de trois jours est ter-
minée, hier, mais la protestation elle, contin-
uera jusqu’à satisfaction totale des revendica-
tions des médecins résidents», nous dira Dr
Merwane, un des délégués des médecins rési-
dents, membre du collectif autonome des
médecins résidents algériens, contacté hier par
le Midi Libre. Ces jeunes médecins sont déter-
minés plus que jamais à aller jusqu’au bout de
leur combat, puisque la tutelle refuse de prendre
sérieusement en charge leurs doléances. Le
Collectif autonome des médecins résidents
algériens, affirme au nom «des milliers de
médecins qu’il représente que la délégation qui a
été reçue par le ministre de la Santé et la
Réforme hospitalière, Djamel Ould Abbès, ne
représente que les personnes qui la compose et
qu’elle ne représente en aucun cas les médecins
résidents algériens», nous dira Dr Marwane.
«C’est probablement une association algéroise

de médecins alors que notre organisation
représente tous les médecins résidents à
l’échelle nationale. Les médecins résidents à
travers leurs représentants du collectif, affir-
ment n’avoir reçu aucune invitation officielle de
la part de leur tutelle pour prendre part à cette
réunion. Il est important de rappeler que cette
même délégation -non représentative- a été
aussi reçue au même temps que les représentants
«légaux» des médecins résidents lors du deux-
ième sit-in qu’ont observé les médecins rési-
dents le 11 mars dernier et les délégués du col-
lectif avaient refusé de participer à la réunion
avec le secrétaire général du ministère en sa
présence et ont demandé à ce qu’on les reçoive
séparément». Les médecins résidents grévistes
maintiennent toujours leurs revendications et
exigent l’abrogation immédiate de tous les
décrets et lois relatifs au service civil et veulent
des solutions concrètes et fiables à leurs reven-
dications socioprofessionnelles. Cependant
les deux ministres concernés, à savoir Djamel
Ould Abbès, ministre de la Santé et Rachid
Haraoubia, ministre de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche scientifique -qui a
envoyé, pour rappel, avant-hier une note aux
doyens les appelant à prendre en charge les
revendications des étudiants en médecine-, gar-
dent toujours le silence et n’ont proposé
jusqu’ici aucune solution concrète, ni pris de
mesure apte à apaiser les médecins résidents en

colère. Il est à noter que les médecins résidents
dans de nombreux hôpitaux à travers le pays
menacent, de leur côté, de recourir à une grève
illimitée. Ils ont été rejoints, avant-hier par les
médecins résidents de l’établissement hospital-
ier spécialisé en psychiatrie Abou-Bakr-Errazi
de Annaba qui en plus des revendications du col-
lectif autonome des médecins résidents

algériens, réclament le départ du directeur de
leur établissement qui aurait, selon eux, «man-
qué de respect à l’une de leurs consœurs en exer-
cice dans le service psychiatrique».

Il faut noter que nous avons essayé en vain
de joindre la cellule de communication du min-
istère de la Santé pour plus d’information.

C. K.

Abdelaziz Belkhadem, SG de FLN.

Le ministre d’Etat, représentant personnel
du président de la République et néanmoins SG
du FLN, a critiqué hier l’attitude de la Ligue
arabe vis-à-vis de la situation qui prévaut en
Libye. « La Ligue arabe devait prôner le dia-
logue pour le règlement du conflit en Libye, il
ne fallait pas autoriser l’instauration d’une
zone d’exclusion aérienne », a soutenu
Abdelaziz Belkhadem, sur les ondes de la radio
nationale. Dans ce sens, « il ne faut pas s’at-
tendre à quelque chose lors du prochain sommet
de Baghdad », a-t-il ajouté, déplorant les dis-
sensions qui séparent les pays arabes qui n’ar-
rivent toujours pas à adopter une seule posi-
tion commune. Plus explicite, Belkhadem a

précisé que « les organisations régionales
devront sauvegarder la paix dans la région (…)
la Ligue arabe ne devrait pas faire appel aux
étrangers pour contrecarrer un peuple frère ».
Brandissant les exemples de l’Irak et de la
Palestine, Abdelaziz Belkhadem a estimé que «
l’intervention étrangère n’a jamais contribué
au règlement des conflits ». Rappelant, par
ailleurs, que cinq pays se sont abstenus au
Conseil de sécurité quant à l’offensive occi-
dentale en Libye, en l’occurrence la Russie, la
Chine, le Brésil, l’Inde et l’Allemagne, le SG
du FLN a ajouté qu’ « on aurait aimé que le
Qatar opterait pour la médiation comme c’était
le cas au Darfour soudanais». M. C.

“La Ligue arabe n’aurait pas dû…”

SALON “AUTOEXPO-2011” D’ALGER 
Campagne de sensibilisation sur la prévention routière

Une campagne de sensibilisation sur les accidents de la route est organisée par les services de
sécurité, de la Protection civile et le mouvement associatif au Salon international de l’automobi-
le d’Alger (Autoexpo-2011), ouvert jeudi dernier au Palais des expositions. Profitant de la présen-
ce des centaines de visiteurs que draine quotidiennement le salon, la Gendarmerie, la Sûreté
nationales, la Protection civile, ainsi que des membres d’associations spécialisées, ont mis en
place des stands d'animation et d'information sur les accidents de la route, leurs causes et leurs
conséquences sociales et économiques. Installés dans des stands au niveau du pavillon central
du Palais des expositions, les spécialistes de la prévention routière utilisent différents moyens
et techniques de communication pour sensibliliser les visiteurs du Salon sur le fléau des acci-
dents de la route. Les projections de films documentaires sur des accidents spectaculaires, la
distribution de dépliants et la présentation de statistiques renseignant sur l’ampleur de l’héca-
tombe routière, figurent parmi les multiples moyens utilisés pour cette campagne de sensibili-
sation. APS

RASSEMBLEMENT DES PATRIOTES ET DES GLD À ALGER 
“Nous voulons un statut particulier”

PAE KAMAL HAMED

L es patriotes et les groupes de légitime
défense (GLD) sont en colère. Un dépit
qu’ils ont exprimé haut et fort. En effet

plusieurs dizaines d’entre eux se sont rassem-
blés hier au niveau de la place des martyrs, à
Alger. De cette place ils voulaient marcher jus-
qu’au siège de l’Assemblée populaire nationale
(APN) avant d’abandonner cette option. Cela
dit, une délégation d’une dizaine d’éléments les
représentant a été reçue hier au niveau de cette
chambre du Parlement. Ils sont venus de plu-
sieurs wilayas du pays, et notamment de l’algé-
rois, pour exposer leurs revendications qu’ils
ont ainsi transmises à qui de droit par le biais de
l’APN. Notons qu’il n’y a avait presque aucune
présence policière, contrairement aux rassem-
blements organisés par les éléments de la garde
communale ou un impressionnant dispositif de
sécurité a été déployé pour la circonstance, sans
parvenir toutefois empêcher la marche de
s’ébranler de cette place en direction de l’APN.
Mais que veulent donc les patriotes et les GLD
? Ces frondeurs s’élèvent contre leur marginali-
sation puisqu’ils considèrent qu’ils sont lésés
dans leurs droits les plus élémentaires alors
qu’ils ont contribué grandement dans la lutte
antiterroriste. Les patriotes mettent en exergue,
dans leur plateforme de revendications, six
doléances. En tête de ces dernières, l’on trouve
la question de l’élaboration d’un statut particu-
lier ainsi que la réhabilitation des éléments
radiés qui assuraient la sécurité de certaines
entreprises ou d’organismes publics. Ils deman-

dent aussi d’être inscrits à la sécurité sociale et
ce, depuis la date de leur recrutement. Cela, outre
la permanisation des éléments en activité et
l’obtention d’un salaire ainsi que des primes
comme c’est le cas pour les autres corps de sécu-
rité. « Les patriotes ne sont pas déclarés à la
sécurité sociale, ne bénéficient d’aucune prime,
même pas celle relative aux risques encourus
durant les opérations militaires contre les terro-
ristes » indique un patriote présent sur les
lieux. Les patriotes, qui pour rappel, travaillent
sous l’égide de l’ANP, perçoivent un salaire de
20.000 DA et ce, depuis l’année 2010. Les
revendications des GLD, qui sont quant à eux
placés sous le commandement de la
Gendarmerie nationale, ne différent presque en
rien de celles avancées par les patriotes. Leur
plateforme contient ainsi 7 points. Ils veulent
ainsi être réhabilités et dédommagés pour les
15 ans d’exercice. 

Ils revendiquent aussi leur intégration dans
des postes de travail ou carrément au sein de
l’ANP ou du ministère de l’Intérieur. Et, comme
les patriotes, ils veulent bénéficier des avan-
tages de la sécurité sociale puisqu’ils ne sont
pas inscris dans cette caisse. Enfin, ils récla-
ment un statut particulier ainsi que le droit de
bénéficier d’un logement social. Les pouvoirs
publics vont-ils répondre favorablement aux
doléances de ces deux catégories comme ils
l’ont fait pour les gardes communaux ? Ils sem-
blent qu’ils n’ont pas vraiment le choix tant les
patriotes et les GLD ont promis de revenir plus
nombreux la prochaine fois.  

K. H.
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DÉMOLITION DE CONSTRUCTIONS ILLICITES 

Violentes émeutes à Oued Koriche 
La cité Climat-de-France située
dans la commune de Oued Koriche
a été le théâtre, hier, de violents
affrontements entre les forces de
l’ordre et les jeunes de cette cité.
Selon des témoins oculaires, une
cinquantaine de  personnes
auraient été blessées et jusqu’à
cinq véhicules calcinés. Un chiffre
qui sera, probablement, revu à la
hausse dans les jours à venir.

PAR KARIMA HASNAOUI

U ne opération coup-de-poing a été en
effet menée par les services de
l’ordre afin d’éradiquer les quarante
habitations illicites en chantier.

Plus d’une centaine de policiers anti-
émeutes à l’aide de bombes lacrymogène
ont mené cette opération dès les premières
heures de la matinée. 

Le coup d’envoi de cette intervention a
été donné, selon plusieurs habitants, à 5h
du matin. Des bulldozers encadrés par un
dispositif sécuritaire impressionnant, ont
vite investi les lieux. Cependant, la situa-
tion a très vite tourné au vinaigre lorsque de
nombreux jeunes ont tenté de s’opposer à
l’opération de démolition dans des affronte-
ments violents avec les services de sécurité.
Ces affrontement ont causé plusieurs bles-
sés, on nous affirme qu’il y a sur place jus-
qu'à 50 jeunes blessés, refusant de quitter les
lieux pour aller recevoir les premiers soins.
Selon les mêmes sources cinq femmes
auraient été blessées à la suite de tirs de
balles en caoutchouc. Il y aurait également

une dizaine de blessés parmi les forces de
l’ordre. Selon des sources, proches de l’hô-
pital Lamine Debaghine, ex-Maillot de Bab
El Oued, trois policiers ont été admis au
service des urgences.

Rencontrés sur les lieux des affronte-
ments Mohamed-Reda Missoum, le P/APC
de Oued Koriche s’est abstenu d’emmettre le
moindre commentaire se contentant d’affir-
mer qu’il ne fait «qu’appliquer les ordres
donnés par le wali, je ne partirais que
lorsque les 40 baraques seront détruites» a-t-
il affirmé.  

Il faut rappeler que cette intervention
vient après l’échec d’une première tentative
de démolition conduite le 7 du mois cou-
rant, ayant visé la destruction de ces habita-
tions construites par des citoyens illégale-

ment et sans autorisation. Cela afin de fuir
l’exiguïté de leurs F2 et des conditions de
vie insupportable. «Nous avons l’impres-
sion que nous ne faisons pas partie de cette
commune, que tout est pour la cité Diar el-
Kef (ex-Carrière) pendant que nous sommes
oubliés» déplore  une femme. Et de pour-
suivre : «Depuis 1996 j’habite dans cet
endroit exigu avec mon frère et sa famille,
et à ce jour pas la moindre opération socia-
le de relogement à notre profit alors que les
habitants du quartier la Carrière ont déjà
bénéficié de plusieurs opérations de reloge-
ment». Cette situation semble loin d’être
réglée, du moins pour les jeunes de la cité,
qui se disent prêts à tout pour défendre leurs
droits à «de meilleures conditions de vie».

K. H.

SÉISME ET TSUNAMI AU JAPON

Medelci présente
les condoléances

de l'Algérie 

Le ministre des Affaires étrangères,
Mourad Medelci a présenté, hier, au
siège de l'ambassade du Japon à
Alger, les condoléances de l'Algérie au
gouvernement et au peuple japonais
suite au seisme qui a frappé récem-
ment ce pays. M. Medelci a présenté
les condoléances du président de la
République, Abdelaziz Bouteflika, et
fait part de sa compassion avec le
gouvernement et le peuple japonais. 
"Nous avons appris avec une pronfon-
de tristesse la nouvelle du violent séis-
me suivi par un tsunami qui a fait des
milliers de morts et causé d'impor-
tants dégâts matériels", a écrit M.
Medelci en signant le registre decon-
doléances. "En cette douloureuse cir-
constance, je vous présente mes sin-
cères condoléances et vous assure de
ma profonde sympathie tout en réitè-
rant la solidarité et la disposition de
l'Algérie à apporter l'aide nécessaire
afin de vous aider à surmonter cette
rude épreuve", a-t-il indiqué. "Je vou-
drais transmettre à travers vous, notre
profonde compassion avec le gouver-
nement japonais et les familles affec-
tées", a-t-il souligné, ajoutant qu'il
était convaincu que "le peuple japo-
nais surmontera cette épreuve grâce à
la détermination et la volonté dont il a
toujours fait preuve". Le séisme et le
tsunami qui ont frappé le 11 mars der-
nier le Japon ont fait près de 10.000
morts et 15.000 disparus.
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L’Etablissement public hospitalier de Berrouaghia lance
un avis d’appel d’offres national restreint n° 01/2011
pour la fourniture de médicaments et autres produits à
usage médical en 2011.

Les soumissionnaires intéressés par le présent avis d’ap-
pel d’offres peuvent retirer le cahier de charges auprès de
la sous-Direction des finances et moyens contre le paie-
ment de la somme de trois mille dinars (3000,00 DA)
non remboursable, le dossier de la soumission doit être
accompagné de :

L’offre technique :
1-La déclaration à souscrire selon le modèle ci-joint
2-La copie de l’extrait du Registre de commerce légalisée
par le CNRC
3-La copie légalisée de l’extrait de rôle apuré en cours de
validité
4-La copie légalisée de la carte d’immatriculation fiscale
5-Pour les sociétés, une copie légalisée des statuts
6-Les références professionnelles
7-Une copie des attestations de mise à jour “CASNOS”
“CNAS” “CACOBATPH” légalisées et en cours de vali-
dité
8-L’extrait du casier judiciaire en cours de validité du sou-
missionnaire (du gérant ou du directeur général de l’entre-
prise)
9-La copie légalisée  de l’autorisation délivrée par les ser-
vices compétents du ministère de la Santé de la
Population et de la Réforme hospitalière attestant de la
qualité de fabricant, d'importateur ou de distributeur
10-Les bilans comptables des trois dernières années, éta-

blis par un comptable agréé ou un commissaire aux
comptes pour les entreprises ayant plus de trois ans
d’existence et visé par les services des impôts. Pour les
entreprises ayant moins de trois ans d’existence, le sou-
missionnaire doit joindre le bilan du dernier exercice, éta-
bli par un comptable agréé ou un commissaire aux
comptes et visé par les services es des impôts
11-La copie légalisée de l’attestation de dépôt des
comptes sociaux délivrée par les services du Centre
national du registre de commerce (CNRC)
12-Une délégation de pouvoirs en cours de validité selon
le modèle ci-joint
13-Les résumés des caractéristiques du produit (RCP)
14-Le présent cahier des charges portant le cachet et la
signature du soumissionnaire précédés de la mention “l u
et approuvé”.
15-Une déclaration de probité
16-Planning de livraison

L’offre financière :
17-La lettre de soumission selon le modèle ci-joint,
signée, datée et paraphée
18-Le bordereau des prix unitaires en lettres et en
chiffres, signé, daté et paraphé
19-Le devis quantitatif et estimatif doit être signé, daté et
paraphé

Les soumissions doivent être transmises à l’adresse sui-
vante :

ETABLISSEMENT PUBLIC HOSPITALIER
DE BERROUAGHIA 26200 WILAYA DE

MEDEA

Sous-Direction des Finances et moyens

Les soumissionnaires peuvent soumissionner pour un
ou plusieurs lots.
Les offres doivent être déposées ou envoyées par voie
postale accompagnées des pièces réglementaires.
Les soumissionnaires doivent présenter deux offres sépa-
rées l’une technique et l’autre financière, chaque envelop-
pe doit être fermée et anonyme, ne comportera que la
mention “Offre technique” ou “offre financière” selon le
contenu de l’enveloppe.
L’enveloppe extérieure contenant les deux offres doit être
fermée et anonyme, ne comportera que la mention sui-
vante :

Ne pas ouvrir
Appel d’offres national restreint n°01/2011
A Monsieur le Directeur de l’Etablissement
public hospitalier de Berrouaghia wilaya de

Médéa

Le dernier délai pour la réception des soumissions est
fixé au…………… à 12h. 20 jours à compter de la
date de la publication du présent avis dans la presse
nationale, les soumissionnaires peuvent assister à la
séance de l’ouverture des plis qui se déroulera le dernier
jour de la réception des soumission à 14:00.
Les offres adressées par voie postale ne seront pas accep-
tées si elles parviennent après la date limite de dépôt des
offres, le cachet de la poste fait foi.

Le Directeur
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Dans l’optique de la tenue de la 19e

édition de la Conférence africaine des
ministres de l’industrie (Cami) prévue
les 30 et 31 mars prochain au Palais
des Nations à Alger, le responsable
chargé de l’organisation ce cet
évènement continental et directeur
général au ministère de l’Industrie, de
la PME et de la promotion des
investissements, Rachid Meksen, a
indiqué, hier lors d’un point de presse,
que le thème essentiel de cette
rencontre s’articule autour de
l’amélioration de la compétitivité des
industries africaines afin d’apporter
davantage de valeur ajoutée sachant
que les pays d’Afrique exportent des
matières premières, mais ne
possèdent pas des industries finies
manufacturières.
PAR AMAR AOUIMER

L ’
Afrique est, non seulement, un
réservoir de matières premières,
mais manque de transformation
sur place des produits, d’où la
nécessité de garantir une indus-

trie de transformation locale en fonction du
processus industriel en créant une valeur ajou-
tée, expliqué M. Meksen. Ceci, a-t-il souligné,
se traduit par une dégradation totale des
richesses africaines. Ces pays ne maîtrisent pas
les matières premières vendues sur le marché
international, notamment occidental, tel que
l’Ethiopie considéré comme le principal pro-
ducteur de café, mais qui n’a pas de clients
potentiels… En raison de cette vulnérabilité
économique et sociale, les pays africains doi-
vent renforcer leur base industrielle de transfor-

mation. Pour les promoteurs de la coordination
des industries africaines, il devient impérieux
d’assurer un développement accéléré de
l’Afrique en l’accompagnant par une stratégie
en mise en œuvre, selon M. Meksen, car aucun
pays n’arrive à appliquer les recommandations
de la Cami.

L’Afrique veut promouvoir les PME
créatrices de richesses

Ainsi, l’Union africaine et l’Organisation
des Nations unies pour le développement indus-
triel (Onudi) sont chargées de préparer une stra-
tégie de mise en œuvre sans attendre la 20e édi-
tion de la Cami. Cela dit, la réunionnite et les
conférences destinées à rechercher les voies et
moyens de développement industriel de
l’Afrique mènent à l’impasse, selon les avis des
observateurs en développement économique et
humain, estimant que la bonne gouvernance et
le développement de réseaux de communication
et de transport de personnes et de biens et de
marchandises sont une condition sine qua non
de toute intégration économique et commercia-
le entre les pays africains. Autrement dit, les

liaisons terrestres, maritimes
et aériennes denses et régu-
lières en Afrique encouragent
les échanges commerciaux et le
développement économiques,
ainsi que la mobilité des
hommes d’affaires, des inves-
tisseurs et des entrepreneurs.
De nombreux opérateurs écono-
miques algériens, notamment
ceux de l’agroalimentaire, veu-
lent investir le marché africain,
notamment celui du Niger, très
juteux, et du Cameroun (où exis-
te déjà un comptoir commercial
des produits agricoles algériens
du terroir), mais ils sont
confrontés au sempiternel pro-
blème des transports des pro-
duits frais et périssables.  Pour

une bonne coordination de la stratégie de la
Cami, des réunions périodiques sont prévues
avec le secrétariat de la Conférence afin de pro-
céder à des évaluations des montants financiers
alloués en mesurant leur impact. «L’objectif
primordial assigné à la 19e Cami consiste à sor-
tir avec un plan d’action opérationnel et une
feuille de route fixée pour chaque pays et les
cinq sous régions» a-t-il déclaré. Les chefs d’É-
tat et de gouvernement devront adopter les pro-
positions de la 19e Cami. A travers cette confé-
rence placée sous le haut patronage du président
de la République, il y aura l’organisation de
trois tables rondes, à savoir la situation de
l’agroalimentaire dans le secteur privé, consi-
déré comme le catalyseur des PME et le créateur
de richesses et d’emplois. Ainsi, il est question
de positionner les entreprises et connaître les
partenaires commerciaux en améliorant l’orga-
nisation logistique du continent africain. La
deuxième table ronde a trait à la vulnérabilité de
l’industrie pharmaceutique locale qui demeure
embryonnaire et absente, notamment pour ce
qui concerne le générique alors que les besoins
sont immenses en raison de la forte croissance

démographique. Enfin, la troisième table ronde
abordera les questions inhérentes à la transfor-
mation des matières premières dans le secteur
minier. «Les gisements et le savoir-faire exis-
tantes, mais l’exploitation doit s’intensifier
dans certains pays» a-t-il ajouté.

35 ministres et chefs de délégation
et 300 invités présents

Jusqu’à présent, 35 ministres et chefs de
délégations ont confirmé leur participation à la
19e Cami d’Alger alors que pas moins de 300
invités y participeront. La participation de
l’Egypte et de la Libye n’est pas encore confir-
mée. Par ailleurs, une exposition d’articles et de
photos de l’industrie algérienne aura lieu en
marge de la Cami, tandis qu’un chapiteau abrite-
ra les entreprises industrielles afin de faire
connaître leurs potentialités et leur savoir-faire
productif. Rappelons que l’Onudi n’octroie pas
de ressources et d’enveloppes financières, mais
pilote des projets économiques et industriels
africains importants moyennant une disponibi-
lité de fonds propres à l’origine. Selon M.
Meksen, les projets à décortiquer à la 19e Cami
sont prêts, les objectifs précis et les pro-
grammes bien définis. Pas moins de 53 projets
industriels sont répertoriés et expertisés pour
l’horizon 2030, notamment en ce qui concerne
l’expertise, l’engineering, l’environnement
des affaires, la performance, l’amélioration du
cadre juridique, l’agroalimentaire, l’industrie
pharmaceutique et la mobilisation des res-
sources. En tout, quatorze objectifs sont assi-
gnés à ces projets en fonction de 66 indicateurs
de performances de projets. 

Le secteur industriel en Algérie a perdu 5% en
valeur ajoutée en l’espace de 15 années, selon le
conférencier. Selon les statistiques, cinq pays
africains, l’Algérie, l’Île Maurice, la Namibie,
l’Afrique du Sud et la Tunisie, ont atteint la
deuxième phase de la compétitivité (stade de
l’efficacité moteur entraîné par le flux de mar-
chandises, du travail et des marchés financiers
sophistiqués…).

Dans les pays à revenu élevé, 98 % de la pro-
duction agricole subit une transformation
industrielle tandis que dans les pays en voie de
développement, à peine 30 % sont transformés,
selon les statistiques. A.  A .

INDUSTRIALISATION ET ÉCHANGES COMMERCIAUX EN AFRIQUE

Amélioration des compétitivités africaines
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SELON LES CHIFFRES
 DE LA FAO POUR 2011

La production mondiale
de blé en hausse de 3%
La production mondiale de blé en 2011
enregistrera une croissance de 3% par rap-
port à 2010 et atteindra les 676 millions de
tonnes, a estimé, mercredi, la FAO sur la
base de ses premières estimations de
mars. "Dans de nombreux pays, les semis
de blé ont augmenté ou devraient aug-
menter cette année compte tenu des prix
soutenus, tandis qu'une reprise des rende-
ments est prévue dans les zones frappées
par la sécheresse en 2010, notamment en
Fédération de Russie", a précisé la FAO
dans son rapport trimestriel "Perspectives
de récolte et situation alimentaire".
Cependant, le document a fait savoir qu'il
était "trop tôt" pour estimer la production
totale de céréales pour 2011, "car l'essen-
tiel des céréales secondaires et de riz n'est
pas encore semé".
Par rapport à 2010, la FAO a fait remarquer
que dans le groupe des pays à faible
revenu et à déficit vivrier, la production
céréalière a progressé de 5,6 %, ce qui se
traduira par "un recul" des importations
céréalières durant la campagne de com-
mercialisation 2010-2011. "Cela ne
soulagera pas nécessairement ces pays, vu
que la hausse des cours internationaux
devrait entraîner une hausse de leur fac-
ture totale d'importations céréalières de
20%", a souligné le rapport. Abordant la
situation en Afrique, le rapport a estimé
que les perspectives de récolte du blé
d'hiver et des céréales secondaires en mai-
juin 2011 en Afrique du Nord sont
"généralement favorables", sauf en Tunisie
où le temps sec en janvier a éteint les
espoirs d'un fort redressement de la pro-
duction de blé. R. E.

Siège du ministère de l’Industrie et de la Promotion des investissements.

L e marché algérien du bâtiment et des
travaux publics est "très prometteur", ont
souligné plusieurs participants étrangers à

la 10e édition du Salon international du bâti-
ment, de la construction et des travaux publics,
organisée à Oran du 20 au 25 mars. 

Ces participants ont exprimé, dans une déc-
laration à l’APS, leur intérêt pour ce marché
"dans une conjoncture favorable à l’investisse-
ment" marquée par des projets d’envergure tel
que celui de la construction de 2 millions de
logements prévus dans le cadre du programme
quinquennal de développement 2010-2014. Un
représentant d’une entreprise italienne de pro-
duction et de commercialisation de céramique de
haute gamme estime que le marché algérien
"évolue d'une manière spectaculaire". "Ces pro-

grammes constituent des atouts majeurs et
offrent une excellente occasion pour le
développement de relations d’affaires entre
notre société et d’autres algériennes", a-t-il
estimé . 

Pour sa part, un chef d’entreprise turque
installée en Algérie s'est déclaré "voir ses rêves
d'investisseur se réaliser peu à peu" depuis qu'il
a investi sur le marché algérien. "La croissance
du marché algérien aujourd'hui n'est plus celle
d'hier et maintenant, je dispose de tous les
moyens pour bien travailler en Algérie", a-t-il
affirmé.  Il a, par ailleurs, expliqué la forte par-
ticipation des entreprises turques au salon par
les similitudes géologiques des deux pays, étant
tous les deux situés dans des zones sismiques
demandant des procédés et des matériaux de con-

struction spéciaux. Pour les 100 exposants
algériens, la forte participation des entreprises
étrangères au salon "Batimac 2011" est consid-
érée comme une opportunité à saisir et une
"forte concurrence" qui s'installe de plus en plus
et dont il faut "tenir compte". De l'avis d'une
majorité d'entre eux, l'avantage de la présence
étrangère dans ce secteur stratégique qu'est le
BTPH réside dans les possibilités qu'elle offre
pour la découverte des nouvelles technologies
dans le secteur, telles qu'appliquées dans les
pays plus avancés. "Notre seule arme face à la
concurrence étrangère est la maîtrise des nou-
velles techniques et des innovations qui appa-
raissent de par le monde", a résumé un gérant
d’une entreprise privée de matériels de construc-
tion basée à Oran. R. E.

MARCHÉ ALGÉRIEN DU BÂTIMENT 

Intérêt grandissant des entreprises étrangères 

PAR INES AMROUDE 

L es importations de l'Algérie ont baissé de
10% à 2,9 milliards de dollars (mds usd) en
février 2011 contre 3,2 mds usd au même

mois en 2009. En effet, après une hausse de
2,34% à la fin de l'année 2010, les importa-
tions ont amorcé un mouvement baissier de
9,86 % au mois de février 2011, selon les
chiffres provisoires du Centre national de l'in-
formatique et des statistiques des Douanes
(Cnis). A l'exception des importations de biens
alimentaires qui ont enregistré une hausse de
35%, passant de 460 millions usd en février
2010 à 621 millions usd à la même période en
2011, les autres groupes de produits ont tous
connu des baisses. Les plus prononcées ont été
enregistrées par les groupes des biens destinés
à la production (27,24%), passant de 1,06 mil-

liard uds à 772 millions usd en février dernier.
Les biens d'équipements ont également enreg-
istré une baisse de 14,63%, pour passer de 1,27
milliard usd à 1,09 milliard usd, alors que les
biens non alimentaires ont accusé une légère
baisse de 0,25% pour atteindre 405 millions de
dollars. S'agissant du groupe des produits ali-
mentaires importés, le Cnis précise qu'à l'ex-
ception des groupes "sucres et sucreries" qui ont
connu une importante baisse (-30%), les autres
ont augmenté.  La plus importante a été enreg-
istrée par les laits et produits laitiers (96,33%),
les céréales, semoules et farines (51,4%) et les
viandes avec plus de 40%. Les échanges com-
merciaux de l'Algérie au cours du deuxième mois
de l'année 2011 se sont caractérisés par la pour-
suite de la tendance haussière de l'excédent com-
mercial avec une augmentation de 44%, passant
de 1,84 milliard uds en février 2010 à près de

2,7 msd usd à la même période 2011. Cette situ-
ation s'explique, selon le Cnis, essentielle-
ment, par l'amélioration des exportations des
hydrocarbures, qui a eu une répercussion sur le
taux de couverture des exportations qui est
passé de 158% à 192%, soit une augmentation
de 34 points. L'Algérie a réalisé un excédent
commercial de 3,93 milliards de dollars au cours
des deux premiers mois de l'année 2011, en
hausse de 36,09% par rapport à la même période
de l'an dernier, rappelle-t-on. Les exportations
ont atteint 10,47 mds usd contre 9,28  mds usd
pour la même période de 2010, en hausse de
12,75%, alors que  les importations se sont
établies à 6,54 mds usd, contre 6,4 mds. Le taux
de couverture des importations par les exporta-
tions est passé à 160% pour les deux premiers
mois 2011 contre 145% pour la même période
de référence en 2010. I .  A .

DURANT LE MOIS DE FÉVRIER ÉCOULÉ 

Les importations en baisse de 10%
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GESTION DÉLÉGUÉE DE L'EAU
Vers une prolongation
du contrat de la Seaal

à Alger
Le ministère des Ressources en eau pour-
rait prolonger de trois à cinq ans supplé-
mentaires le contrat de gestion déléguée
des services de l'eau dans la capitale avec
la Société des eaux et d'assainissement
d'Alger (Seaal), a annoncé mardi à Alger M.
Abdelmalek Sellal. Le ministre a indiqué
que ''des négociations sont en cours entre
l'Algérienne des eaux (ADE) et l'Office
national d'assainissement (ONA), d'un
côté, et la société française Suez
Environnement, de l'autre, en vue d'une
prolongation de trois à cinq ans" de ce
contrat de gestion.  Ces négociations ont
été engagées, il y a moins d'une semaine, à
l'issue des résultats d'un audit d'évaluation
ayant touché les quatre sociétés étrangères
impliquées dans la gestion déléguée dans
les villes d'Alger, d'Oran, de Constantine et
de Annaba, a précisé le ministre dans une
déclaration à la presse  en marge d'une
exposition spécifique dédiée à la journée
mondiale de l'eau. S'agissant de la ville
d'Alger, le prolongement du contrat a pour
objectif de "consolider les acquis" réalisés
durant les cinq années de collaboration
entre la partie algérienne et le partenaire
français, a souligné le ministre qui a ainsi
affiché sa satisfaction du travail accompli
jusqu'à présent par Suez Environnement
en matière de distribution, de renouvelle-
ment du réseau, d'assainissement et aussi
de formation et de transfert de technologie. 
"Aujourd'hui, 68% du réseau algérois de
distribution et d'assainissement a été réno-
vé, alors que l'alimentation en continue (H
24) est quasi totale à travers tous les quar-
tiers", a avancé le ministre. 
La capitale a été la première ville à avoir
adopté le mode de gestion déléguée des
services liés à l'eau suite à l'accord conclu
en novembre 2005 entre l'Algérienne des
eaux (ADE) et l'Office national d'assainisse-
ment (ONA) d'une part et la compagnie
française Suez Environnement, qui avait
donné naissance en 2006 à la Seaal. 

APS

Habitations précaires,
insalubrité et insécurité sont,
malheureusement, le lot
quotidien des habitants de
Beau Fraisier. Située sur les
hauteurs de Frais-Vallon, la-
dite localité, dépendant  de
l’agglomération urbaine de
Bouzaréah, semble être
oubliée par les autorités.

PAR KARIMA HASNAOUI

L e drame dans lequel se retrouve
aujourd’hui les habitants est fla-
grant. Victimes de la mauvaise ges-

tion et  de l’indifférence des respon-
sables, ils se  retrouvent abandonnés à
leur triste sort. Un sort où insécurité
rime avec insalubrité.

En se déplaçant sur les lieux, notre
attention est vite attirée par l’état dans le
quel se trouve ce quartier. En effet, la vue
pittoresque liant la mer à la montagne
caractérisant les lieux est vite balayée
par les centaines d’habitations précaires
et surtout les décharges anarchiques dis-
patchées  un peu partout. Pour les habi-
tants, cette situation est devenue (norma-
le), puisqu’à chaque fois qu’ils s’adres-
sent à leurs élus, aucune réponse ne leur
est fournie. Pour preuve, depuis de
longues années, aucun projet d’urbanisa-
tion ou d’aménagement n’a été fait, du
moins entamé, à Beau Fraisier, consoli-
dant ainsi l’idée de ces citoyens dont la
plupart parlent d’omission administrati-
ve.

Aussi, les enfants ont,  eux aussi,
leur lot de problèmes, dont le plus
important est l’absence d’établissement
de proximité.  En effet, point de CEM

ou lycée  dans ladite localité, ce qui les
obligent à se déplacer jusqu’à Triolet
pour poursuivre leurs études. Une situa-
tion pas facile aussi bien pour ces
enfants que pour leurs parents. Ces der-
niers, en effet,   s’inquiètent énormé-
ment pour la sécurité de leurs enfants qui
parcourent des kilomètres pour rejoindre
le banc des classes. Par ailleurs, l’insé-
curité a pris des proportions alarmantes
ces derniers temps, surtout avec la mort,
durant ce mois courant, de deux per-
sonnes lors d’une bataille rangée entre
deux familles, selon des témoins.
Ajoutons à cela les nombreuses affaires
de drogue  qui ont été enregistrées par les

commissariats avoisinants. Cette situa-
tion sécuritaire pousse l’observateur à
poser des questions sur le rôle de la sûre-
té dans cette région. «On parle de nous
comme des gens violents et non  civili-
sés, ce qui est loin d’être vrai. En plus
des conditions lamentables dans les-
quelles nous vivons, on se sent délaissés
et abandonnés», témoigne Hakim. 

D’ailleurs, les habitants tirent la son-
nette d’alarme quant aux conditions dans
lesquelles ils se retrouvent obligés de
vivre, tout en demandant aux respon-
sables de prendre leurs responsabilités
envers eux. 

K. H.

BOUZARÉAH, BEAU FRAISIER

Un quartier pas comme les autres

BOUCHONS ET ROUTES DÉTÉRIORÉES 

Quand la capitale étouffe !
PAR KARIMA HASNAOUI

L a ville d’Alger est devenue
synonyme de bouchons et
perturbation de la circula-

tion. Les grands axes de la capi-
tale autant que les venelles se
retrouvent chaque jour prises
d’assaut par des milliers d’usa-
gers. Etonnamment, et malgré
les nombreux projets d’aménage-
ment des routes, rien n’a encor
changé. Bien au contraire, la
situation s’empire. Aussi, il est à
remarquer que l’accroissement
que connaît le secteur de l’acqui-
sition des véhicules est souvent
accompagné par l’augmentation
des perturbations de la circulation
des voitures. Soumis à des ten-
sions et des frictions, les
citoyens  n’arrivent plus à tenir
dans cette pression. 

Alger la blanche ne semble
plus en mesure de contenir le
nombre important des usagers de
la route. Du moins, sans que cela
ne soit lié aux bouchons. En
effet, ils sont des milliers à les
emprunter, tout en rencontrant ce

problème qui persiste aussi bien
aux heures de pointe qu’aux
heures normales ainsi que lors-
qu’il y a des chantiers ou des tra-
vaux. En parlant de bouchons, on
peut s’imaginer d’ores et déjà les
files interminables de voitures.

Klaxons stridents et mêmes
insultes et imprécations fusent de
partout. C’est le quotidien de
l’Algérois qui, en plus de toutes
les nuisances de la vie urbaine, il
doit faire face à son pire «cauche-
mar», à savoir les embou-

teillages. Cependant, diverses
solutions ont pourtant été adop-
tées entre trémies et ponts, mais
rien n’y fait, Alger ne peut plus
faire face au nombre de véhicules
en circulation sur ses routes qui
n’ont jamais été conçues pour un

nombre aussi important. 
Aussi, une autre question

s’ajoute à ce problème : celui de
la qualité des routes. En effet,
selon des experts, jusqu'à 120
rues principales laissent à désirer
à travers la wilaya d’Alger. Se
détériorant de jour en jour, la
chaussée de ces axes représentent
un réel danger pour la vie des
Algérois, accentuant ainsi un peu
plus le chaos qui règne  sur le
secteur des transports.

D’ailleurs, il est à souligner
que le secteur de la voirie et trot-
toirs dispense, selon des sources
bien informées, «jusqu’à deux
millions de dinars. Des fonds qui,
jusqu'à ce jour, n’ont toujours
pas été débloqués. La raison de
cela est toute simple : la bureau-
cratie algérienne et ces tracas».

En attendant qu’une solution
miracle soit trouvée pour mettre
fin à ce cauchemar tout en préser-
vant notre environnement, conti-
nuons à inhaler les gaz brûlés et
à ronger notre frein dans ces
embouteillages stressants au plus
haut point. 

K. H.
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SKIKDA
Expertise du vieux bâti
Des équipes techniques de l'Organisme national
de contrôle technique de la construction (CTC),
sont à pied d'œuvre à Skikda afin d'expertiser le
vieux bâti de la ville, selon les services de l'habi-
tat de la wilaya. 
Un périmètre, situé au centre-ville, et dans lequel
sont érigées 2.000 constructions, a été délimité et
divisé en plusieurs îlots pour faciliter le travail
des 20 ingénieurs désignés par cet organisme
public pour la réalisation de cette opération.
Devant particulièrement prendre en charge l'ex-
pertise du génie-civil, ils seront accompagnés
d’une quarantaine de chercheurs de l'université
du 20-Août 1955 de Skikda à qui échoira la mis-
sion de mener des enquêtes économiques, juri-
diques et sociales. Les premières expertises ont
déjà été lancées à partir de l'Hôtel de ville et de la
place des Martyrs, par deux équipes qui progres-
seront simultanément pour se rejoindre au
niveau de l'avenue Didouche-Mourad. 
Un délai "de trois à six mois" a été fixé à cette
mission pour la remise de leurs conclusions aux
autorités locales, ont précisé les mêmes service,
rappelant que le wali a récemment installé une
cellule en son cabinet, regroupant des représen-
tants des différentes administrations concernées
par le dossier du vieux bâti, avec pour mission
d'assister le CTC dans l'élaboration d'une étude
liée à l'ensemble des vieilles constructions de la
ville. 
Cette étude permettra, en premier lieu, de mettre
à la disposition des autorités locales un "véritable
tableau de bord, sous forme de logiciel, à même
de servir de base dans le choix des options de
prise en charge du problème du vieux bâti dans
toute sa complexité". Ce tableau de bord com-
prendra également toutes les informations et les
schémas de chaque îlot d'habitations, où seront
répertoriées toutes les constructions, selon leur
état : peu, moyennement ou fortement dégradé,
ou encore menaçant ruine, ont expliqué les
mêmes services. 

M'SILA 
600 nouvelles places

pour la formation 
professionnelle

Quelque 600 nouvelles places pédagogiques ren-
forceront à M'sila le secteur de la formation pro-
fessionnelle pour l'année 2011, à la faveur de la
réhabilitation et la construction de plusieurs
infrastructures, selon la direction locale du sec-
teur. Ces opérations, confortées par des actions
d'équipement et de réhabilitation d'établisse-
ments du secteur, mobilisent au total 639 millions
DA, incluant l'étude et la réalisation d'un nouvel
INSFP (institut national spécialisé de formation
professionnel) à Boussaâda. Cet établissement,
le troisième du genre dans la wilaya de M'sila,
pourra accueillir 300 stagiaires. Disposant d'un
internat de 120 lits, cet institut spécialisé a néces-
sité, à lui seul, un investissement de 236,5 mil-
lions DA, selon la même direction. 
Il est également prévu, pour l'exercice en cours,
l'étude, la réalisation et l'équipement d'un nou-
veau CFPA de 300 places pédagogiques à la cité
El-Batine de Boussaâda, pour un montant de 215
millions DA. Le secteur de la formation profes-
sionnelle a bénéficié également, pour 2011, de
plusieurs autres opérations portant sur l'équipe-
ment des CFPA de M'sila, de Khebabna et de
Hammam Dhalaa, en plus de la dotation de 19
CFPA en groupes électrogènes destinés à pallier
les coupures de courant électrique. 
Un montant de 40 millions DA a également été
réservé à la conduite d'actions de requalification
à entreprendre dans les CFPA de M'sila, de Sidi
Aïssa, de Khebabna, d'Ouled Derradj et au niveau
de l'INSFP de Boussaâda. Le secteur de la forma-
tion professionnelle totalise un effectif de 10.000
stagiaires répartis sur 20 CFPA et trois annexes. 

APS

Très souvent de retour de
leur repos hebdomadaire,
les élèves et leurs
instituteurs retrouvent  les
classes sens dessus
dessous. Tiroirs  et
armoires vidés, vitres
brisées et cahiers d’élèves
dispersés sur un sol
souillé.

PAR KARIMA HASNAOUI

L e quartier Mouilha, situé dans la
commune de Boudouaou, souffre
d’un manque flagrant en matière

d’établissements scolaires de proxi-
mité. En effet on y trouve une seule
école primaire et qui est loin de
répondre aux normes d’hygiène et de
sécurité. Des sanitaires insalubres,
des salles d’études sans chauffage et
des portes qui ne ferment pas.
Ajouter à cela l’insécurité qui y régne
menant à des cambriolages.  Ces
conditions, pour le moins désas-
treuses,  se répercutent négativement
sur le rendement des élèves de cette
école. 

Présentant l’aspect d’un chantier
inachevé, ladite école est loin d’être
le lieu idéal pour accueillir ces petits
potaches. Il n’y a pour s’en persuader
qu’à voir l’état des sanitaires où l’on
ne trouve ni  robinets, ni chasse
d’eau, faisant peser ainsi des risques
certains sur la santé des enfants.
«Cette infrastructure n’a rien d’une
école, c’est un vrai dépotoir», fulmi-
ne un parent d’élève.

Alors que le premier responsable
du secteur de l’éducation,  avait assu-
ré tout au début de cette année scolai-
re, de la disponibilité du chauffage
dans chaque classe ainsi que le trans-
port pour les écoliers, cela ne semble
pas concerner, pour l’heure, l’école
de Mouilha, où les élèves sont sou-
mis aux rigueurs de la saison hiver-
nale, laquelle il faut le noter, était

loin d’être tendre. Cela en l’absence
de chauffage ou même de résistance.  

Ce qu’il faut également signaler
c’est que les salles de classe sont sou-
vent saccagées par des intrus. En
effet, très souvent de retour du repos
hebdomadaire, les élèves et leurs ins-
tituteurs retrouvent  leurs classes
sens dessus dessous. Tiroirs  et
armoires vidés, vitres brisées et
cahiers d’élèves dispersés sur un sol
souillé. Ce qui les oblige, avant de
débuter leurs cours, d’effectuer une
opération de nettoyageau détriment
des horaires des cours. Cette pénible
situation agace énormément les
parents  qui  s’inquiétent de l’avenir
de leurs enfants. «Chaque début de
semaine, mon fils et ses camarades
se retrouvent à ramasser leurs cahiers
de classe jetés pêle-mêle, ce qui les
perturbe énormément. je suis parti-
culièrement inquiet quant aux réper-
cutions de cette situation sur l’avenir
de ces enfants» nous affirme un père
de famille. Ces problèmes et bien
d’autres, sont encore accentués par le

manque d’effectifs. En outre, l’absen-
ce d’un gardien de nuit, favorise les
infractions et l’entrée de voyous qui
squattent les lieux. D’ailleurs,
concernant l’entretien de l’établisse-
ment, c’est généralement les institu-
trices et le directeur qui s’attellent à
cette tâche ingrate. 

Par ailleurs, il est à soulever qu’à
ce jour il n’existe aucun établisse-
ment secondaire dans la région. Pas
de CEM de proximité, ce qui oblige
les collégiens à effectuer un long tra-
jet quotidiennement.
«Chaque jour, nos enfants sont obli-
gés de parcourir des kilomètres jus-
qu'à Ouled-Moussa pour y suivre
leurs cours. Cette situation les expo-
se à divers risques».

Dans l’espoir de voir mettre en
place les solutions souhaitées par
élèves et parents et qui d’ailleurs
s’imposent, un appel est lancé au
ministère de tutelle  pour garantir de
meilleures conditions d’études aux
petits élèves.

K.H.

BOUDOUAOU, QUARTIER MOUILHA 

Absence d’établissements
scolaires

L e secteur des forêts dans la
wilaya de Tissemsilt a bénéficié
dernièrement de 2.715 postes

d'emploi dans le cadre du programme
des activités pour les besoins collec-
tifs, a indiqué son responsable. 

Ces postes, destinés aux jeunes
chômeurs et répartis entre toutes les
communes de la wilaya, ont permis
l'ouverture de 100 ateliers portant sur
la réalisation de travaux sylvicoles
sur une superficie de 3.000 hectares,
la régénération du couvert végétal par
la plantation d'une superficie de
1.000 ha d'arbres forestiers ainsi que
la correction torrentielle d'un volume
de 151.000 mètres cubes.  Seront
également plantés des arbres pasto-

raux sur 150 ha en plus de l'aména-
gement de 94 points d'eau, la mise en
valeur de terres agricoles sur une
superficie de 250 ha et la réalisation
de 100 ha de tranchées pare-feux. 

Le conservateur des forêts a indi-
qué que le secteur a créé, depuis le
début de l'année en cours, 467
emplois dans le cadre du dispositif
d'aide à l'insertion professionnelle
(DAIP), ce qui a permis de répondre
aux besoins des circonscriptions
forestières de la wilaya en ingénieurs
et techniciens supérieurs. 

En ce qui concerne les postes
d'emploi créés grâce à une opération
de reboisement de l'actuelle saison
2010-2011, le même responsable a

signalé l'ouverture de 6.452 emplois
temporaires dans les différentes
régions de la wilaya. 

A noter que le secteur des forêts a
réussi à fournir, l'an dernier, 6.324
emplois sur 482 chantiers dans le
cadre de différents programmes de
développement (sectoriels, de déve-
loppement des Hauts plateaux et de
l'emploi rural), ce qui a permis la
concrétisation de plusieurs opéra-
tions, dont des travaux sylvicoles
(300 ha), la plantation de 500 ha
d'arbres pastoraux et 120 ha d'arbres
fruitiers ainsi que le fonçage de 20
puits et l'aménagement de 30 points
d'eau et de 12 km de pistes. 

A P S

TISSEMSILT, CONSERVATION DES FORÊTS

2.715 postes d'emploi créés
pour les chômeurs
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SYRIE

Bachar el-Assad est confronté
au défi de la rue

«L e plus inquiétant pour le régi-
me, ajoute l'expert, c'est que
la fronde n'est pas téléguidée

par tel ou tel groupe d'opposants, mais
par la population elle-même, qui réclame
plus de libertés politiques, moins de cor-
ruption et de meilleurs salaires.»Bref, les
Syriens sont à l'unisson du reste du
monde arabe, en quête de justice et de
démocratie. 

Et les spécialistes sont unanimes : en
Syrie, tous les ingrédients sont réunis
pour un changement. Mais, compte tenu
du régime de fer à Damas, celui-ci ne
pourra se faire en douceur.

Vague massive d'arrestations  
Le parti Baas, au pouvoir depuis bien-

tôt un demi-siècle, gouverne en vertu de
l'état d'urgence. Depuis qu'il a succédé à
son père en 2000, Bachar el-Assad a déçu
ses compatriotes. Il s'est contenté d'une
ouverture économique, sans libéraliser le
moins du monde la sphère politique. Et
encore cette ouverture économique est-elle
dénoncée - à demi-mots, bien sûr - comme
profitant surtout à certains barons du Baas
ou à des membres de sa famille, en parti-
culier son cousin germain, Rami
Makhlouf, dont le nom est scandé par les
manifestants à Deraa.

Parmi les autres griefs contre le régime
figure la domination de la secte chiite
minoritaire des alaouites, dont fait partie
le clan Assad, sur la majorité sunnite. Un
sujet tabou que le pouvoir a toujours mas-
qué par une surenchère nationaliste contre
Israël. Ce qui a encore permis à Assad d'af-

firmer récemment au Wall Street Journal
qu'«il n'y a aucun risque que la Syrie soit
gagnée par la contestation puisque la
population fait bloc autour des idéaux du
Baas». À voir… 

Certes, le jeune raïs a su ouvrir la
manne aux commerçants sunnites damas-
cènes, qui n'ont pas intérêt à voir leur pays
sombrer dans le chaos.

En Syrie, le pouvoir voit rouge au
moindre frétillement. Ces derniers jours,
il a répondu par une vague massive d'arres-

tations, 800 à Deraa, selon des ONG.
Mais une répression comme celle qui fit
des milliers de morts parmi les islamistes
en 1982 à Hama n'est plus possible à l'ère
de Facebook et d'Internet. «Il n'y a aucune
raison que la grogne s'arrête», assure l'ex-
pert. Comment Bachar el-Assad peut-il y
répondre ? «Il doit faire des concessions
qui n'irritent pas trop son entourage fami-
lial, mais qui lui permettent de désamorcer
la fronde.» Un exercice bien délicat. 

R .  I .

ARABIE SAOUDITE

Les élections municipales
se tiendront en avril

D es élections municipales auront
lieu le mois prochain en Arabie
saoudite, première concession

politique au mouvement de contestation
en cours dans le Monde arabe, annonce
hier le gouvernement. La première phase
débutera autour du 23 avril, selon le
calendrier islamique. 

L'annonce, parue sur le site internet
du ministère des Affaires municipales et
rurales, ne précise pas si les femmes
pourront participer au scrutin. Aucun
autre détail n'a été communiqué par les
autorités. En 2005, la moitié des sièges
des conseils municipaux d'Arabie saoudi-
te avait été renouvelée par le biais d'élec-
tions, une première en 40 ans.Le scrutin
s'était déroulé en plusieurs phases, et les

femmes en avaient été tenues à l'écart,
interdites tant de participer au vote que de
présenter une candidature.Un autre tour
était programmé en 2009 avant d'être dif-
féré pour deux ans. 

L'Arabie saoudite, premier pays
exportateur de pétrole, s'efforce d'écarter
les risques d'un mouvement de contesta-
tion à l'image de ce qui s'est produit en
Tunisie et en Egypte avant de se propa-
ger à plusieurs de ses voisins, comme le
Yémen, Bahreïn ou Oman. La semaine
dernière, le roi Abdallah a annoncé 93
milliards de dollars de mesures sociales
supplémentaires. Mais il n'y avait eu
jusqu'à ces élections municipales aucune
concession politique.

R .  I .

YÉMEN 
Le Parlement réuni

pour voter l'état
d'urgence

Le Parlement yéménite était réuni
hier matin pour voter une loi sur
l'instauration de l'état d'urgence
dans le pays. Le président contesté
Ali Abdallah Saleh a proclamé le 18
mars l'état d'urgence après la mort
de 52 manifestants, tués par des tirs
sur le sit-in de la place de
l'Université à Sanaa. Une loi doit
toutefois être approuvée par le
Parlement, qui compte 301 députés.
Parmi eux, environ 170 faisaient
partie du Congrès populaire général
du président Saleh avant le déclen-
chement de la contestation populai-
re fin janvier, mais plusieurs ont pré-
senté leur démission depuis. 
Les jeunes contestataires qui cam-
pent depuis le 21 février sur la place
de l'Université ont appelé les dépu-
tés à voter contre l'instauration de
l'état d'urgence. 'Un vote en faveur
de la loi équivaudrait à approuver le
massacre d'innocents', a affirmé un
communiqué du mouvement des
Jeunes pour le changement lu par
un orateur au micro sur la place,
hier matin.
Lâché par une partie de son armée,
le président Saleh avait proposé,
mardi, de quitter le pouvoir au
début 2012, mais l'opposition a reje-
té cette offre, insistant sur son
départ immédiat

JAPON 
Les radiations

dépassent la limite
pour bébés dans
l'eau de Tokyo 

Un taux d'iode radioactif dépassant la
limite légale admise pour les bébés a
été mesuré dans l'eau du robinet de
Tokyo, ont rapporté hier des agences
de presse citant les autorités de la
capitale. 
Une concentration d'iode de 210 bec-
querels par kilogramme a été relevée
sur des échantillons de l'eau courante,
alors que la limite fixée par les autori-
tés nippones est de 100 becquerels
pour les bébés, a expliqué un respon-
sable du gouvernement métropolitain
de Tokyo. Les autorités locales ont
déconseillé de donner de l'eau du
robinet aux bébés ou de l'utiliser pour
préparer leurs biberons dans l'immé-
diat. La mégapole de Tokyo, située à
250 km au sud-ouest de la centrale
nucléaire accidentée de Fukushima,
compte 35 millions d'habitants.

PALESTINE
Un raid israélien

près de Ghaza-ville
fait quatre morts  
Quatre Palestiniens ont été tués mardi
soir dans un raid aérien israélien dans
l'est de la ville de Ghaza, ont rapporté
des agences de presse citant des
sources hospitalières palestiniennes à
Ghaza. Un Palestinien, qui avait été
blessé lors de cette attaque est décédé
tandis que trois autres Palestiniens
avaient été tués sur le coup à la suite
d'un raid aérien sur le quartier de
Zeïtoun, a précisé Abou Selmiya, res-
ponsable des services d'urgence dans
le territoire palestinien contrôlé par le
Hamas. Auparavant, quatre
Palestiniens, dont deux mineurs,
avaient été tués, et une dizaine blessés
dans des tirs israéliens sur une mai-
son du quartier de Chajaïya, dans l'est
de la ville de Ghaza.

APS

Plus d'un millier de manifestants scandant des slogans contre le régime se sont rassemblés
mardi à Deraa, à 120 km au sud de Damas pour exiger plus de liberté et la fin de la corruption 

et de meilleurs salaires. Ils ont été encerclés par un grand nombre de membres des forces 
de l'ordre. Sur le plateau du Hauran, Deraa est depuis vendredi dernier le théâtre 

de manifestations sans précédent contre le pouvoir, qui les a réprimées, faisant cinq morts 
et des dizaines de blessés rapporte  le quotidien Le Figaro. «Les tribus ne sont pas contentes,
explique un expert qui tient à rester anonyme. Les combattants qu'elles ont envoyés en Irak 

ont été emprisonnés à leur retour et sont toujours sous les verrous.» Mais la contestation
s'étend bien au-delà de Deraa. Ces dernières semaines, des rassemblements 

ont eu lieu à Damas, Lattaquieh, Banyas et Hassakeh.
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LES VERTS POURSUIVENT
LEUR PRÉPARATION 

Lire page 12

PAR SHIRAZ  BENOMAR 

D emain place à la grande affiche de
la première journée de  deuxième
phase championnat national de
handball, après une trêve de plus

d’un mois, en raison de la participation de
l’équipe nationale au Mondial de Suède.
En effet, le championnat d’Algérie de la
Division nationale 1 reprend ce week-end
dans sa dernière ligne droite à l'issue de
laquelle sera connu le champion d'Algérie
de la saison 2010-2011 (Play- off), mais
aussi les deux clubs devant rétrograder au
palier inférieur (play - down). A signaler
que lors des rencontres qui se sont dérou-

lées le week-end dernier dans l’épreuve des
messieurs n’ont donné lieu à aucune sur-
prise, puisque tous les favoris ont gagné et
on n’y retrouve que des équipes de
Division 1. Pour rappel, cette saison, un
nouveau système de compétition calqué
sur celui du Mondial-2011, a été adopté
par la Fédération algérienne de handball
(FAHB) qui consiste à faire garder aux
clubs du même groupe, le bénéfice des
points acquis lors de la 1re phase. Ainsi,
les résultats des matches joués entre les
clubs du groupe « A », et ceux du groupe
« B », restent acquis lors de la 2e étape,
aussi bien pour les « Play-off » que pour
le « Play-Down ». 

Groupe A : le GS Pétrolier
près de la consécration

Dans le groupe A, le Groupement spor-
tif des Pétroliers (GSP) devrait consolider
sa place de leader et gagner le titre de
champion d’Algérie de cette saison. Il part
nettement favori pour succéder à lui-même
grâce aux quatre points d'avance qu'il
compte. La rencontre qui mettra aux prises
à  Saida  l’équipe locale, le MC Saida, au
club du GS Boufarik, sera intéressante à
plus d’un titre  dès lors que les deux
équipes ambitionnent de figurer dans le lot
des quatre premières places du classement
générale du groupe « A ». 

Groupe B : des rencontres 
serrées

Dans le groupe B, en revanche, la lutte
s’annonce plus dure avec une rencontres
qui retiendra l’attention, JS Kabylie rece-
vra AB Barika à la salle omnisport de Tizi
Ouzou.

Cette rencontre est très dure pour la
JSK vu qu’elle est classée à la dernière
place du classement général du groupe «B»
avec 0 point. El Harrouch, quant à elle,
étant en perte de vitesse depuis longtemps,
n’a aucune chance de gagner face au leader
du groupe, le TR Sétif.

S .  B .

À 3 JOURS DU MATCH ALGÉRIE- MAROC 

FOOTBALL- COUPE D'ALGÉRIE (1/8ES DE FINALE) JSMB-MCA DEMAIN À 15H00

POUR LE DERNIER BILLET QUALIFICATIF 
Lire  page 13

HANDBALL- CHAMPIONNAT D’ALGÉRIE 

A QUI SOURIRA LE TITRE ?
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KARIM ZIANI :

«Nous devons être des guerriers
dimanche prochain»

Le milieu international algérien
de Kayserispor (Div. 1 turque
de football), Karim Ziani, a
estimé que le match face au
Maroc, prévu dimanche au
stade du 19-Mai-1956
d’Annaba, pour le compte de
la 3e journée des éliminatoires
de la CAN-2012, est la dernière
chance pour les Verts pour se
relancer dans la course à la
qualification à la Coupe
d'Afrique.      

"N ous devons faire preuve de res-
ponsabilité et être de véritables
guerriers sur le terrain face au
Maroc. C’est un match décisif

pour nous, que nous devons absolument
gagner, car le moindre faux-pas pourrait nous
coûter cher. Nous avons mal entamé les éli-
minatoires et seul un succès pourra nous
relancer", a indiqué Ziani, mardi soir peu
avant le début de la séance d’entraînement qui
s’est déroulée au stade principal. 

A l’issue de la 2e journée, l'Algérie partage
la 3e place au classement du groupe D des éli-
minatoires de la CAN-2012 avec la Tanzanie
(1 point), alors que le Maroc et la

Centrafrique sont co-leaders avec 4
points chacun. Touché lors du der-
nier match disputé avec son club
face à Besiktas (2-4), samedi der-
nier dans le cadre du champion-
nat turc, Ziani rassure
qu’il sera présent face
au Maroc, en dépit
de la blessure qui
le gène. "J’ai
contracté une
légère blessure
au niveau de
la cuisse, ce
n’est pas
grave, mais
c’est quelque
chose de
gênant. Je
n’aurais pas
dû jouer ce
match face à Besiktas. En prin-
cipe cela ne va pas m’empêcher
de prendre part à la rencontre de
dimanche prochain", a-t-il indiqué.
Revenant sur le match décisif face
aux "Lions de l’Atlas", le milieu
offensif des Verts, préfère ne pas se
mettre une pression inutile qui pourrait
être lourde de conséquences. "Il ne faut pas
trop y penser.  

Nous devons nous préparer tranquillement
notamment pour les joueurs qui n’ont pas
encore connu ce genre de rencontres. C’est
vrai que c’est un match crucial pour nous,
mais on doit l’aborder intelligemment avec

bien sûr la ferme intention de remporter les
trois points de la victoire", a-t-il ajouté. 

Appelé à donner son avis sur son pro-
chain adversaire, Ziani qui connaît bien le

sélectionneur belge des "Lions de
l’Atlas", Eric Gerets, pour avoir

travaillé sous sa coupe à
l’Olympique de Marseille
(Ligue 1 française), estime

que le Maroc est un sérieux
client. "Ils sont en pleine
progression depuis

notamment l’arrivée
de Gerets à la barre tech-

nique. Le Maroc est une
très bonne équipe, mais
la victoire ne doit pas
nous échapper. La rencon-

tre va se jouer sur de petits
détails, et surtout sur le men-
tal". 

Karim Ziani qui avait
rejoint Kayserispor durant le

mercato hivernal en provenance
du Vfl Wolfsburg (Div. 1 alle-

mande) pour un prêt de six
mois, se plait déjà au sein de
sa nouvelle équipe. "J’ai fait
le bon choix en optant pour ce

club, tout marche bien pour
moi. C’est un pays musulman

dans lequel je me suis vite inté-
gré. Côté sportif, j’ai plus de mat-

ches dans les jambes, par rapport à
mon passage à Wolfsburg", a-t-il

conclu. A P S

FOOTBALL- COUPE D'ALGÉRIE (1/8ES DE FINALE) JSMB-MCA DEMAIN À 15H00

Pour le dernier billet qualificatif 
L a JSM Béjaia accueillera le

MC Alger demain à 15h au
stade de l'Unité maghrébine
pour le dernier billet qualifi-

catif aux quarts de finale de la
Coupe d'Algérie de football. Une
affiche alléchante et indécise entre
deux équipes qui restent sur un
échec retentissant en compétitions
distinctes. Le MC Alger a été ato-
misé par les Zimbabwéens de
Dynamos FC sur le score sans
appel de 4 à 1 en 1/16es de finale
aller de la Ligue des champions
d'Afrique. Quant à la JSM Béjaia,
elle a été dominée par l'ASO Chlef
(2-0) en match comptant pour la
16e journée du championnat de
Ligue 1. Le match de ce vendredi,
qui se déroulera à huis clos, consti-
tue donc l'occasion idéale pour les
deux équipes pour se refaire une
santé et passer en quarts de finale
de Dame coupe. Pour ce dernier
1/8es de finale, les entraîneurs
Djamel Menad et Nourdine Zekri
devront composer sans les interna-
tionaux  "A" et "Olympiques",
retenus pour des échéances impor-
tantes ce week-end. La JSMB sera
amoindrie par l'absence de

Mohamed Meftah et Boulanceur,
alors que le MCA devra se passer
des services de Amroune et Daoud.
En prévision de cette confronta-
tion, la JSMB sous la conduite du
coach Djamel Menad, a repris
lundi les entraînements après une
journée de repos, en l'absence du
défenseur Adel Maiza, dont la par-
ticipation à la rencontre contre le
MCA est incertaine, à cause d'une

blessure au genou contractée face à
l'ASO. L'entraîneur de la JSMB se
méfie beaucoup du MC Alger, dos
au mur après sa lourde défaite en
Ligue des champions, et qui vou-
drait bien réussir un coup d'éclat à
Bejaia."Il faut prendre l'adversaire
très au sérieux. Nous allons affron-
ter une équipe du MC Alger en
quête de rachat et qui se déplacera à
Béjaia pour défendre crânement ses

chances, d'autant plus que le match
se déroulera à huis clos", a prévenu
Menad. Du côté du MC Alger,
l'ambiance est morose après la
déroute de Harare, et la rencontre de
ce vendredi ne se présente pas sous
les meilleurs auspices pour les
protégés de Zekri, condamnés à
réagir. Déjà mal en point en cham-
pionnat, le MC Alger n'aura pas la
partie facile dans la capitale de la
Soummam. Le long voyage
Harare-Alger risque de peser lourd
sur les jambes des partenaires de
Zemmamouche.  Le coach Zekri a
axé son travail beaucoup plus sur
la récupération pour effacer les
séquelles de la fatigue. Après une
journée de repos, les Mouloudéens
ont effectué mercredi un entraîne-
ment léger avant la principale
séance de jeudi qui sera consacrée à
la mise en place tactique. Face à la
JSMB, l'entraîneur Zekri devrait
apporter quelques changements
notamment dans l'axe de la
défense, avec l'incorporation de
Bedbouda et Megharbi à la place du
duo Zeddam-Harkat, alors que l'at-
taque serait conduite par Sofiane et
Laaraf.  A P S

À 3 JOURS DU MATCH ALGÉRIE- MAROC 

LES VERTS POURSUIVENT
LEUR PRÉPARATION 

Trois jours seulement
nous séparent du big
match comptant pour les
éliminatoires de la
Coupe d’Afrique des
nations qui mettra aux
prises l’équipe nationale
algérienne et son
homologue marocaine. 

PAR MOURAD SALHI

E
n effet, les coéquipiers de Antar
Yahia poursuivent leur prépara-
tion, entamée lundi passé, mais
cette fois-ci loin du regard des
supporters afin d’éviter toute

perturbation. La décision a été prise par le
sélectionneur national suite à l’envahisse-
ment du terrain survenu lundi lors de la
toute première séance d’entraînements par
les supporters venus en masse au stade
Chabou. L’interruption de cette séance n’a
pas été du goût du patron des Verts qui
s’est vite rendu compte qu’il était impos-
sible de préparer un match aussi impor-
tant dans de telles conditions, et en déci-
dant d’instaurer le huis clos pendant tout
le reste du regroupement. La pression
monte d’un cran non seulement dans le
camp des Verts mais également à Annaba
comme dans tout le pays à quelques heu-
res seulement du coup d’envoi de cette
rencontre décisive pour les Verts où la
victoire reste impérative pour continuer
cette aventure africaine. Par ailleurs,
Benchikha, qui a voulu mettre en place
son plan stratégique le plus vite possible
pour atteindre son objectif, trouve néan-
moins des difficultés pour entamer les
choses sérieuses en toute sérénité, puis-
que si ce n’est pas cette présence en masse
des supporters que personne n’attendait,
Benchikha est confronté également à l’au-
tre problème des retardataires qui reste
toujours posé. Jusqu'à aujourd’hui, le
coach national n’a pas encore travaillé
avec l’ensemble de son effectif, il a dû
même annuler la séance de mardi qui
devait être consacrée uniquement aux atta-
quants puisqu’il y avait seulement la pré-
sence d’Abdelkader ghazzel. Après l’arri-
vée, mardi, du capitaine, Antar Yahia,
M’bolhi et Ziaya, les deux derniers arri-
vés du groupe en l’occurrence le portier du
Mouloudia, Mohamed-Lamine
Zemmamouche et Nadir Belhadj laissés à
la disposition de leurs clubs respectifs, ne
rejoindront leurs camarades qu’à partir de
vendredi, soit 48 heures seulement avant
le match. Pour ce qui concerne
Zemmamouche, il est attendu vendredi
soir après le match de Coupe d’Algérie
qui devait mettre aux prises son équipe à
la JSM Bejaia au stade de l’Unité magh-
rébine. Concernant le cas de Nadir

Belhadj, son club du Qatar veut, comme
d’habitude d’ailleurs, le retenir pour le
prochain match du championnat  face au
Nadi Qatari. En attendant que le groupe
soit au complet, le premier responsable
technique des Fennecs poursuit son plan
de travail avec plusieurs séances d’entraî-
nement quotidiennes. En effet, après la
séance d’hier mercredi, et après une ren-
contre avec le sponsor prévue
aujourd’hui, Benchikha réunira de nou-
veau l’ensemble de son effectif pour le
soumettre à un travail un peu spécifique
afin de rattraper le retard causé par plu-
sieurs facteurs. Demain, les camarades de
Hassane Yebda devraient effectuer leur der-
nière séance à 20h au stade principal qui
sera le théâtre du derby. Le sélectionneur
national qui avait déclaré lors de son der-
nier point de presse animé à Alger qu’il
tiendra une conférence de presse samedi à
11h, a décidé finalement après  concerta-
tion avec les responsables de l’instance

nationale d’annuler cette conférence afin
d’éviter tout conflit avec les Marocains.   
Nadir Belhadj et
Zemmamouche derniers
arrivés 

Attendu mardi après-midi à Annaba,
l’international algérien Nadir Belhadj qui
évolue au club Qatari Al Sadd ne rejoin-
dra finalement le groupe à Annaba qu’à
partir de vendredi prochain, soit 48 heures
seulement avant le match. Encore une
fois, cette formation qatarie rejette la
demande de la Fédération algérienne, et
fait fi de la réglementation de la Fifa qui
stipule que la sélection nationale a le droit
de bénéficier de ses joueurs cinq jours
avant le match officiel et deux jours pour
un match amical. Le Sud-Coréen, Lee
Youn Su, qui joue dans le même club, a
été libéré pour rejoindre l’équipe nationale
de son pays qui devrait jouer son match
demain vendredi face au Honduras.
Mohamed-Lamine Zemmamouche, seul

portier de  la vieille formation algéroise,
et qui a encaissé quatre buts avec son club
au Zimbabwe face au Dynamos FC,
rejoindra l’équipe nationale vendredi soir
après le match des huitièmes de finale de
la Coupe d’Algérie que devra jouer son
équipe face à la formation de la vallée de
la Soummam.

L’équipe marocaine attendue
aujourd’hui à Annaba

La sélection marocaine, qui a effectué
un stage à Marrakech, est attendue ce soir
à partir de 20h à Annaba à bord d’un vol
spécial. Elle devrait rallier d’abord la capi-
tale avant de rejoindre la ville de Bône en
fin d’après-midi. Mais avant, trois res-
ponsables de la Fédération royale maro-
caines devaient rallier hier Annaba pour
finaliser les dernières détails du séjour de
leur délégation.  

M. S .

TENNIS DE TABLE - 3E OPEN 
FÉDÉRAL JEUNES À LAGHOUAT 

Une forte participation
attendue

La Fédération algérienne de tennis de table
(FATT) organise la 3e éditions Open fédéral
jeunes, ouverte aux filles et garçons (moins de
13 ans et de 17 ans), et qui se tiendra pendant
2 jours, du 25 au 26 mars prochains, dans  la
ville de Laghouat.
Une forte participation, plus de 3.000 athlètes,
est annoncée pour disputer les titres natio-
naux des deux catégories, puisqu'il s'agira du
dernier Open national pour les jeunes athlètes
qui représentent 19 ligues.
D’après les explications à l’APS de M.
Malaoui, directeur de l’organisation sportive,
cette manifestation du Sud intervient suite à la
dernière tournée au sud algérien des mem-
bres du bureau fédéral de la Fédération algé-
rienne de tennis de table qui ont décidé « la
redynamisation et la relance des activités du
tennis de table dans le sud algérien». Une
visite qui a été clôturée par l'installation de la
commission régionale sud qui s'est chargée
de l'organisation de cet Open national. A
signaler que les membres de l'AGO auront à
étudier, pour approbation, les bilans moral,
financier et technique de la FATT, la lecture du
rapport du commissaire aux comptes et l'ap-
probation du plan d'action de la fédération.
Pour rappel, cette manifestation a été  précé-
dée par l'organisation d'un stage d'arbitrage
qui a pris fin aujourd’hui et qui a vu la partici-
pation de 18 arbitres encadrés par le juge arbi-
tre international (Badge bleu), Abdellah
Boudjaham. 
Les Championnats d’Algérie individuels de
tennis de table des jeunes catégories, qui se
sont déroulés le 26 février dernier au niveau
du chef-lieu de la wilaya de Médéa, ont été
une réussite dans le domaine du tennis de
table algérien et, surtout, ont vu l’émergence
de nouveaux clubs.

Shiraz Benomar

Plusieurs clubs sportifs
menacent d'un mouvement
de protestation à El Oued 

Des responsables et présidents de clubs spor-
tifs de la wilaya d'El Oued comptent organiser
jeudi prochain une action de protestation pour
faire aboutir des revendications liées au sou-
tien financier et matériel. Lors d'une confé-
rence de presse tenue mardi à El Oued, les
présidents de cinq clubs, dont quatre avaient
déposé lundi leurs démissions, ont fait part de
leur intention d'organiser jeudi une action de
protestation, avec la participation des adhé-
rents des 50 clubs et associations sportives
activant à El Oued, qui sera suivie, à compter
du dimanche, par un retrait des différentes
compétitions sportives, s'ils ne trouvent pas
un écho favorable à leurs doléances. M. Farhat
Fayçal, président de l'équipe de football de
l'Olympique El Oued, a justifié cette démission
par ''la situation lamentable'' que vivent leurs
clubs, aussi bien au plan financier que des ins-
tallations sportives, entravant le développe-
ment de la pratique sportive dans la région. M.
Benomar Mansour, président de l'équipe de
handball de l'Olympique El Oued, évoluant en
super division, a appuyé cette question de l'in-
suffisance des subventions financières et des
installations sportives soulevées par ses
homologues démissionnaires. La conférence
de presse s'est déroulée en présence des
démissionnaires, les présidents des clubs
sportifs de l'Olympique El Oued, l'Union spor-
tive de Robbah, Tadamoune Souf, de football,
et l'olympique El-Oued de handball, auxquels
s'est joint, mardi, le président du club de
Widad Taksebt de football. 

APS

VENTE DES BILLETS

Marée humaine devant les guichets du 19 mai 1956 
L’opération de vente des billets pour le match
Algérie-Maroc, prévu dimanche au stade du
19 mai 1956 d’Annaba pour le compte de la
3e journée (Gr. D) des éliminatoires de la
Coupe d’Afrique des nations CAN-2012, a
débuté mercredi à 8h30 avec la présence de
milliers de supporters venus de différentes
wilayas du pays. Dès le début de l’opération,
fixée initialement à 9h00, les supporters ont
pris d’assaut les guichets pour se procurer le
fameux sésame, devant un dispositif sécuri-
taire impressionnant. Toutefois, des déborde-
ments ont été enregistrés devant les guichets
avec des jets de pierres qui ont causé la bles-
sure de 47 personnes, dont deux policiers.

L'opération de vente a été momentanément
interrompue pour permettre aux policiers de
mettre de l'ordre avant sa reprise.  "Je
demande à nos supporters de garder leur
calme et surtout faire preuve de civisme.
C’est inutile d’agir ainsi. Je leur dis de ne pas
s’inquiéter et chaque supporter aura son bil-
let en main pour pouvoir aller au stade
dimanche prochain", a rassuré le directeur de
l’OPOW du 19 mai 1956, M. Mohamed
Lachichi.  Si certains supporters veulent ache-
ter des billets avec l’intention uniquement
d’assister au match, d’autres profitent de
cette occasion, pour en faire un véritable
commerce en s’approvisionnant en quantité,

et les revendre à des prix exhorbitants.
L’opération de vente des billets se terminera
à 18h00. Le stade du 19 mai 1956 est l’unique
point de vente réservé par les autorités loca-
les à cette occasion, rappelle-t-on.  45.000 bil-
lets ont été mis en vente à 200 dinars l’unité.
Au total, 51.000 supporters, dont 3000 maro-
cains attendus, seront présents dimanche
prochain, pour une capacité du stade qui peut
contenir 58.800 places.  Au terme de la 2è
journée des éliminatoires, l’Algérie pointe à la
3è place au classement avec 1 point en com-
pagnie de la Tanzanie, alors que le Maroc et
la Centrafrique sont co-leaders avec 4 points
chacun.
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LEO MESSI ET JOSÉ MOURINHO

Joueur et entraîneur les
mieux payés au monde

Déjà reconnu comme
le meilleur joueur au
monde, l'Argentin
Lionel Messi est en
2011 le mieux payé de
la planète, avec 31 M
EUR de revenus,
selon «France
Football» qui classe
également mardi le
Portugais José
Mourinho au premier
rang des entraîneurs
les mieux rétribués
(13,5 M EUR).

E n Ligue 1, la palme
revient au défenseur
argentin de Marseille,
Gabriel Heinze (4,5 M

EUR).
Double Ballon d'Or, Messi,

le prodige du FC Barcelone,
conserve son statut de plus
riche, doublant son salaire
annuel de 10 millions d'euros
grâce à ses contrats publici-
taires.

Selon le bi-hebdomadaire
français, il aura toutefois
moins gagné en 2011 que l'an
passé (33 M EUR) et reste
encore loin du golfeur améri-
cain Tiger Woods (53 M
EUR), sportif le mieux payé

au monde. Messi a pour dau-
phin le Portugais Cristiano
Ronaldo (27,5 M EUR), dont
le salaire au Real Madrid est
plus important (13 ME) que
celui de l'Argentin. L'Anglais
Wayne Rooney complète ce
podium avec 20,7 M EUR de
revenus. Le Championnat
d'Angleterre apparaît le plus
"généreux" avec sept représen-

tants (plus de 100 M EUR
cumulés au total) dans ce clas-
sement des 20 joueurs les
mieux payés.

Deux exilés en Ligue nord-
américaine (MLS), l'Anglais
David Beckham et Thierry
Henry, premier Français, sont
respectivement 5e (19 M
EUR) et 11e (13,6 M EUR).

Du côté des entraîneurs,

José Mourinho, le mieux payé
depuis six ans, devance ses
confrères espagnols du FC
Barcelone, Pep Guardiola (10,5
M EUR), et Rafael Benitez
(10,2 M EUR) récemment
évincé de l'Inter Milan.

L'Italien Fabio Capello,
quatrième (8,5 M EUR), est le
mieux payé des sélectionneurs,
par l'Angleterre, tandis que le
premier Français est Arsène
Wenger, sixième (6,6 M
EUR).

Deux entraîneurs de Ligue
1, le Marseillais Didier
Deschamps (3,3 M EUR) et le
Lyonnais Claude Puel (2,9 M
EUR) figurent dans ce top 20,
respectivement aux 18e et 20e
rangs.

Côté joueurs de Ligue 1,
tout juste derrière Heinze, déjà
le mieux payé en 2010, poin-
tent le Lyonnais Yoann
Gourcuff (4,4 M EUR) et
l'Argentin de Marseille Lucho
Gonzalez (4,3 M EUR).

Sept joueurs de Marseille
(Heinze, Lucho, Gignac,
Rémy, Mbia, Valbuena et
Mandanda) figurent parmi les
20 joueurs les mieux payés de
Ligue 1, aux côtés de huit
Lyonnais, quatre joueurs du
Paris SG et un Bordelais.

Aucun joueur de Lille, bien
parti pour remporter le titre,
n'apparaît dans ce classement.

Agences

TURQUIE GALATASARAY 
L’entraîneur

Gheorghe Hagi
limogé

L'entraîneur roumain de Galatasaray
(1ère div. turque), Gheorghe Hagi, a
été limogé en raison des mauvais
résultats de l'équipe, ont rapporté
mercredi des médias locaux.
L'équipe stambouliote n'a pas officia-
lisé encore le limogeage, rendu
public par la chaîne de télévision
CNN Türk, plusieurs sites d'informa-
tion et les journaux. Hagi, qui avait
succédé au poste d'entraîneur au
Néerlandais Frank Rijkaard licencié
en octobre dernier, avait, comme
joueur, gagné la coupe de l'UEFA en
2000 avec l'équipe d'Istanbul. Il avait
joué à Galatasaray comme milieu de
terrain entre 1996 et 2001, avant de
diriger la barre technique de l'équipe
en 2004-2005.  Galatasaray est scot-
ché à la 11e place du championnat de
Turquie, à 27 points du leader et rival
d'Istanbul, Fenerbahce. L'ancien
international roumain, 46 ans, a dis-
puté trois Coupes du monde avec
son pays.

LAZIO
Matuzalem 

suspendu trois
matches

Le milieu de terrain brésilien de la
Lazio Rome, Matuzalem a été sus-
pendu pour trois rencontres de
championnat d'Italie par la commis-
sion de discipline, lundi, pour un
coup donné au joueur de Cesena Luis
Jimenez. Matuzalem a été condamné
sur la foi des images télévisées pour
un coup de poing qui avait échappé à
l'arbitre. La semaine précédente, le
Brésilien avait déjà été jugé, mais
absous, pour un contact rugueux
avec Francesco Totti dans le derby
romain.

Kamara passe 
de Fulham 
à Leicester

L'attaquant international sénégalais
Diomansy Kamara a été prêté par
Fulham à Leicester City (D2) du mana-
geur Sven-Goran Eriksson, a annoncé
lundi le club londonien. Kamara, 30
ans, international à 49 reprises, a mar-
qué 12 buts pour Fulham en 59 ren-
contres depuis son arrivée en 2007 en
provenance de West Bromwich. Il a
joué 11 fois cette saison (5 buts dont
un triplé en Coupe d'Angleterre).

MACDONALD MARIGA À PROPOS DU MATCH KENYA - ANGOLA :

"Décisif" pour les Kenyans

L e milieu de terrain kenyan de l'Inter
Milan, Macdonald Mariga, a quali-
fié de "décisif" le match de son
pays contre l'Angola, prévu same-

di à Nairobi dans le cadre de la 3e jour-
née des éliminatoires de la Coupe
d'Afrique des nations 2012 de football
(CAN-2012). "Le match contre l’Angola
est décisif. Nous gagnons et nous préser-
vons nos chances de qualification pour la
CAN, nous perdons et tous nos espoirs
s’évanouissent", a déclaré Mariga, cité

mercredi par le site de la Confédération
africaine de football (CAF). Les deux
équipes se sont rencontrées une seule
fois par le passé, en septembre 2007,
déjà dans le cadre des éliminatoires de la
CAN. 

Le Kenya s’était imposé par 2 buts à
1 face aux Palancas Negras. "Il est vrai
que nous les avions battus il y a quatre
ans, mais depuis, les choses ont changé.
Ils ont de bons joueurs, un bon entraî-
neur, plus d’expérience aussi comme
vient encore de le prouver leur place de
finaliste au Championnat d'Afrique des
nations (CHAN). 

Le match de samedi sera très différent
du précédent. Et puis nous, nous serons
au pied du mur", a-t-il ajouté. "Si chacun

d’entre nous est à cent pour cent de ses
capacités, alors nous vaincrons. De toute
façon nous n’avons pas d’autre solution.
Ce sera un onze contre onze. Que les
supporters soient rassurés, nous savons
ce que nous avons à faire", a conclu
Mariga, premier joueur de l’Afrique de
l’est et du centre à avoir remporté la
Ligue des champions d'Europe avec
l'Inter la saison dernière. 

Au terme de la 2e journée des élimi-
natoires, le Kenya est lanterne rouge du
groupe J avec un petit point. L'Ouganda
est leader avec 4 points, suivi de la
Guinée Bissau (3 pts) et l'Angola (3 pts
également mais avec une différence de
buts défavorable).

A P S

Une délégation de la CAF prochainement
au Gabon et en Guinée Equatoriale 

Une délégation de la Confédération africaine de football (CAF) effectuera, en
avril prochain, une visite d'inspection au Gabon et en Guinée Equatoriale pour
s'enquérir de l'état d'avancement des travaux en vue de la phase finale de la
Coupe d'Afrique des Nations CAN-2012, a rapporté mardi la presse locale.
Présidée par le Guinéen Almamy Kabele Camara, membre du comité exécutif de
la CAF, la délégation africaine visitera les deux pays du 19 au 26 avril prochain.
L'instance dirigeante du football africain avait exprimé lors de la dernière visite
d'inspection sa satisfaction de l'état des travaux. Le Gabon construit actuelle-
ment un nouveau stade à Libreville qui accueillera la finale de la CAN-2012 et un
autre stade dans la capitale Franceville. La CAN-2012 se déroulera au Gabon et
en Guinée Equatoriale du 21 janvier au 12 février. APS 
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FIGURES ET PARCOURS DES MAGHRÉBINS EN FRANCE

Un siècle d’histoire au
service de la mémoire collective

«Figures et parcours, un siècle
d’histoire des Maghrébins en
France» est l’exposition qu’abrite le
Centre culturel français d’Alger
depuis le 15 de ce mois. Ce projet,
initié par l’association
«Génériques», a été plusieurs fois
présenté en France notamment lors
de divers festivals. 

PAR KAHINA HAMMOUDI 

R aconter le parcours des Maghrébins
en France relève d’une grande impor-
tance, cela relève même d’un devoir

historique, d’un devoir de mémoire et de
reconnaissance vis-à-vis de ces personnes
déracinés. Pars le biais d’images, de chan-
sons… nous vivons des moments intenses
avec ces Nord-Africains. L’exposition
retrace la vie d’hommes et de femmes,
notamment des artistes. Ainsi, cette expo-
sition est riche en documents,  chansons et
documentaires inédits jamais encore diffu-
sés en Algérie.  C’est une véritable
«re»découverte  où nous apercevons des
aspects cachés de nos artistes. Outre cet
aspect artistique, cette exposition est une
occasion pour retracer l’histoire de l’immi-
gration nord-africaine vers «l’hexagone».
Pour ce faire les artistes sont les meilleurs
témoins de l’histoire et les meilleurs des
narrateurs. Ils sont témoins et acteurs de
cette communauté. Ils se racontent avec
émotion à travers différents supports : lit-
térature, cinéma, théâtre, arts plastiques,
chansons et même à travers des passages
sur les plateaux des télévisions. Les objec-
tifs de cette exposition sont claires :
embrasser l’Histoire sur le long cours,
raconter cette histoire du point de vue de
ces populations, raconter ce siècle à partir
des itinéraires de personnalités, et enfin
passer de la mémoire à l’histoire. Ces buts
sont atteints en partant des pionniers de la
seconde moitié du XIXème siècle aux
mutations radicales de ces dernières décen-
nies et cela sans négliger leur environne-
ment, d'où le choix de privilégier dans la

scénographie les supports culturels,
témoins premiers du long processus d'en-
racinement et de ses épreuves : les deux
conflits mondiaux, la colonisation puis
les guerres d'indépendance, la sédentarisa-
tion inéluctable toujours en question,
etc.Cette exposition est une opportunité
pour également des acteurs encore trop
souvent méconnus : de l'émir Abd El
Kader, fêté par Napoléon III et le Grand
Orient, aux marcheurs de 1983, du Kabyle
Ahmed Ben Amar El Gaïd, fondateur du
cirque Amar, aux vedettes d'aujourd'hui. Et
cela sans négliger les conflits, les ren-

contres ni les métissages, et prenant en
compte toutes les facettes de cette histoire
culturelle, des orchestres judéo-musul-
mans, encore actifs au début des années
70, aux crispations identitaires qui nous
posent question. 

Cette exposition, présente au CCF jus-
qu’au 14 avril a un lien avec la conférence
du mardi 29 mars à 17h, consacrée à la
chanson maghrébine de l'exil en France ou
la mémoire en chantant ou encore la pro-
jection du film Bled Music in Factory  le
mercredi 30 mars à 18h30.          

K. H.

SOUS L'ÉGIDE DE L'ONCI

Troisième édition du Festival du théâtre
pour enfants

L'Office national de la culture et de
l'information (ONCI) organise du
18 au 31 de ce mois la troisième édi-

tion du Festival du théâtre pour enfants, en
coordination avec l'Association culturelle
"Mohamed-Yazid". Cette édition, organi-
sée sous le thème "Pour la détente et le
divertissement des enfants" verra la présen-
tation de pièces de théâtre et d'ateliers d'art,
notamment au niveaux des hôpitaux au
profit des enfants malades, a indiqué Souad
Sebki, membre de l'Association co-organi-
satrice lors d'une conférence de presse ani-
mée mardi à la salle El-Mougar.  Parmi les
nouveautés de cette édition, elle a cité l'or-
ganisation d'ateliers consacrés à la confec-
tion et à l'animation de marionnettes.
Yazid Sahraoui, un autre membre de
l'Association, a affirmé que l'objectif de
ces ateliers était de permettre aux enfants
de prendre connaissance des moyens à

même de concevoir des pièces de théâtre,
notamment le choix des couleurs, des
lumières, des formes et de la musique. Le
théâtre pour enfants doit trouver les
bonnes formules éducatives en vue d'incul-
quer les valeurs et les vertus aux enfants
tout en ne se privant pas de divertissement
et de distraction, a estimé Mme Sebki.
Le théâtre pour enfants comprend des
styles différents tels le théâtre musical, le
théâtre de marionnettes, le théâtre drama-
tique et les ombres chinoises, a-t-elle indi-
qué. L'âge et les caractéristiques de l'enfant
doivent être pris en considération concer-
nant l'écriture, la réalisation et la représen-
tation théâtrales, a souligné Mme Sebki,
ajoutant que l'enfant a une imagination
débordante.  Plusieurs représentations
théâtrales figurent au programme de cette
troisième édition dont Le conseiller de la
Reine de l'association culturelle Youcef

Oukaci de Draâ el-Mizan, Tizi-Ouzou
L'arbre de la coopérative Dhiyaa el khacha-
ba de Tiaret, Le renard, le loup et le
pêcheur de l'association culturelle El
Ichraq  de Djelfa, Adam et la paix de l'as-
sociation culturelle Afak  de Aïn Defla,
L'élève paresseux de l'association culturel-
le El Kinaa el masrahi d’El Oued).
Figurent au programme de cette manifesta-
tion théâtrale plusieurs ateliers qui seront
supervisés par le professeur Slimane
Horou ainsi que deux conférences sur "La
réalité de l'écriture théâtrale destinée à l'en-
fant, entre les styles académique et ama-
teur" animée par le critique théâtral Samir
Meftah et "Le théâtre pour enfant" animée
par le metteur en scène, Amar Fatmouche.
Plusieurs artistes ayant à leur actif des pro-
ductions théâtrales pour enfants ont été
honorés à cette occasion.

A P S

CRÉE À CONSTANTINE
Un  club pour

la revitalisation 
de la culture  

Un club culturel dénommé "Club cul-
turel du jeudi" a été créé à Constantine à
l'initiative de la maison de la culture
Mohamed-Laid-El-Khalifa pour "revitali-
ser " les activités culturelles. Ce club cul-
turel constituera un "espace indiqué" où
les intellectuels, les artistes et les
hommes de lettres et de sciences, pour-
ront s’exprimer, faire valoir leur talent
créatif et se faire connaître du public, a
indiqué, lors de son inauguration jeudi,
Djamel Foughali, directeur de la culture
de la wilaya. Le même responsable a
mis l’accent, dans ce contexte, sur la
nécessité d’engager une réflexion pour
''contribuer à développer la créativité
culturelle dans le but de mieux répondre
aux multiples besoins et aux attentes
dans ce domaine''. Ce nouveau club, a-t-
il ajouté, permettra également aux intel-
lectuels d’échanger leurs expériences et
d’engager des réflexions autour de la
''revitalisation de l’acte de lire''. La pre-
mière édition de cet espace culturel a
constitué une occasion pour présenter la
biographie du poète disparu Mohamed-
Lakhdar Essaihi, présenté comme l’un
des "grands écrivains algériens", né en
octobre 1918 dans le village d’El-Alia,
dans la wilaya de Ouargla où il a appris
le Coran grâce à des chouyoukh, dont
Mohamed Ben Ezzaoui et Belkacem
Chethouna, avant de l’enseigner à son
tour aux enfants de son village durant
plus de deux ans. Selon le docteur
Youcef Ouaghlizi, de l’université
Mentouri, l’écrivain qui a poursuivi ses
études à l’université Zitouna (Tunisie), a
participé, à l’école El Falah de
Touggourt, à la formation de nombreux
étudiants devenus ensuite des ensei-
gnants et des hommes de lettres. Le club
culturel du jeudi constituera également
''une opportunité pour dresser un dia-
gnostic de la situation de la culture en
Algérie, et réfléchir à des mécanismes à
même de contribuer à sa promotion'', a
encore précisé M. Foughali.
L’organisation ''régulière'' de ce genre
de manifestation a été vivement recom-
mandée par les participants à ce premier
débat du club.

MAISON DE LA CULTURE
DE BOUIRA

10e Festival national
de poésie et prose

scolaires 
Le coup d’envoi de la 10e édition du

Festival national de la poésie et prose
scolaires a été donné, lundi à la maison
de la culture Ali-Zaamoum de Bouira, en
présence d’un public des grands jours
représenté par les élèves participants,
leurs parents, leurs enseignants et des
citoyens.

Cet événement culturel et littéraire,
organisé annuellement par la direction
de l’Education de Bouira, a été marqué
par la présence des délégations de 23
wilayas du pays, "qui ont tenu à être pré-
sentes pour apporter, selon le président
de ce festival, le même et unique messa-
ge appelant à étendre les ponts du
savoir, de la science, de la culture, de
l’échange et de l’amour entre les enfants
d’un même pays, l’Algérie". Des repré-
sentations théâtrales, opérettes et
chants ont marqué la première journée
de cette manifestation, avant l’ouverture
officielle des compétitions en poésie et
prose. Des prix récompenseront les lau-
réats de ces concours à l’issue des 3
jours de compétition, selon les organisa-
teurs. Par ailleurs des excursions et sor-
ties vers des sites touristiques de la
wilaya, dont la station climatique de
Tikjda (qui est toujours couverte de son
manteau blanc de poudreuse) sont pré-
vues au profit des jeunes festivaliers,
durant leur séjour à Bouira.           APS
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L' arrivée de l’eau potable
dans les domiciles, effec-
tive depuis samedi en fin

de journée, se poursuivait mais
de manière progressive en raison
de "fuites sur le vieux réseau
d’alimentation dont la construc-
tion date de 1976 et qui est deve-
nu vétuste en raison de sa faible
sollicitation", affirme Nour-
Cherif Reggani, ingénieur d'Etat,
cadre aux services technique de
l'unité locale de l’Algérienne des
eaux (ADE) à Tamanrasset.  Il
explique que huit brigades d’in-
tervention, dépêchées depuis plu-
sieurs wilayas voisines, sont
mobilisées pour réparer les ava-
ries et colmater les fuites, en pro-
gressant "cité par cité" afin d'évi-
ter le gaspillage de cette précieu-
se ressource. Selon ce respon-
sable, l'opération concernera,
dans un premier temps, les quar-
tiers disposant de vieilles
conduites, soit 80% de la popula-
tion de la ville de Tamanrasset.
Le reste des quartiers et des cités
de la capitale de l’Ahaggar seront
alimentés aussitôt après la réali-

sation, attendue prochainement,
de leurs réseaux d’alimentation,
ajoute M. Reggani. Le directeur
de wilaya de l'hydraulique
(DHW), M. Khier Mohamed, a
indiqué de son côté que l’étude de
requalification, de modernisation
et de distribution de l'eau potable,
dans l'ensemble des cités de la
ville Tamanrasset, a été confiée à
deux bureaux d'étude, dont un
étranger.  L'opération, assure-t-il,
a été inscrite en 2011 et les tra-
vaux débuteront dès le parachève-
ment des procédures de passation
de marché.

Dans les foyers de
Tamanrasset, du moins ceux où
les robinets "servent enfin à
quelque chose", pour reprendre
l’expression de Abdelhamid
Bouiali, un chauffeur de taxi au
caractère facétieux, la joie est à
son comble.  Une journaliste de
l’APS a pu s’en rendre compte au
domicile de Hamou Hamou, au
cœur de la cité Ech-choumoue
(centre de Tamanrasset), lorsque
le précieux liquide se mit à cou-
ler du robinet de sa cuisine.  Emu

aux larmes, avouant un "profond
soulagement", il fait part de sa
"joie immense". Heureux de dis-
poser enfin de l’eau courante, il
l’est aussi de pouvoir "consacrer
à autre chose" les 6.000 dinars
qu’il économisait mensuelle-
ment, en moyenne, pour l’achat
de citernes d’eau.

APS 

UNE WAÂDA
À OUED SERFOUF

Une waâda a été organisée
lundi soir à Oued Serfouf (un
cours d’eau traversant la ville de
Tamanrasset) par des notables de
la cité, à l'occasion du début de
l'alimentation de la capitale de
l'Ahaggar en eau potable. Une
foule nombreuse d'habitants de la
ville, dont beaucoup de femmes,

des personnes âgées et des enfants
ont pris part à cette cérémonie
aux côtés des imams et des
notables de la région.  Cheikh
Abderahmane Lamouri, président
du Conseil scientifique de la
direction des Affaires religieuses
de la wilaya, a indiqué à l’APS
que la waâda de Oued Serfouf, tra-
ditionnellement organisée à la
suite d’une longe période de
sécheresse, revêt cette fois un
"caractère spécial" puisqu’elle se
veut une reconnaissance à la
grâce divine qui a permis l'arrivée
de l'eau dans la région, ainsi
qu’une "daâwa pour le président
de la République, M. Abdelaziz
Bouteflika, qui est à l’origine de
la concrétisation de ce projet" de
transfert de l'eau d’In Salah vers
Tamanrasset. La waâda d’oued

Serfouf regroupe les habitants de
la région qui se répartissent sur le
site en plusieurs groupes pour
réciter des versets du Coran, du
milieu de l'après-midi jusqu’au
coucher du soleil.  Un festin
communautaire est ensuite orga-
nisé et des quantités de couscous
sont distribuées aux pauvres et
aux démunis, explique cheikh
Lamouri.

Le regroupement de la popula-
tion de Tamanrasset, venue fêter à
sa manière la concrétisation d’un
espoir nourri depuis de longues
années, a été à la hauteur de leur
joie devant la réalisation de ce
mégaprojet d'approvisionnement
en eau potable appelé à métamor-
phoser le visage de toute la
région du Hoggar.

A P S

TAPIS TRADITIONNEL

L’art féminin menacé par l’industrialisation 
Œ uvre artistique et anthologie de

l’art féminin de l’Algérie profon-
de, le tapis de laine pure, produit

artisanal du génie familial, est menacé par
l’obsolescence des moyens techniques de
base utilisés pour sa fabrication et la
concurrence déloyale de l’industrialisation
du produit. Les signes révélateurs de cette
menace sont visibles chez les marchands de
tapis traditionnels du souk de Ghardaïa,
désertés par les acheteurs, notamment
nationaux, qui préfèrent les tapis indus-
triels synthétiques cédés à des prix imbat-
tables. ''Le tapis et autre produits tradition-
nels se portent mal en l'absence d’acheteurs
connaisseurs et souffrent de la concurrence
du tapis industriel vendu beaucoup moins
cher", confie M. Benzait, marchand de
tapis au souk de Ghardaïa.  "Le tapis tradi-
tionnel confectionné par les tisserandes de
Ghardaïa ne trouve plus acquéreur et ne
s’écoule pas bien, compte tenu de son prix
jugé cher par rapport à celui du tapis syn-
thétique industriel", a-t-il expliqué. Les
dernières mesures prises par les pouvoirs
publics relatives à la baisse des taux d’im-
position décidées en faveur des artisans,
l’octroi de crédits sans intérêts pour l’acqui-
sition et le renouvellement des équipe-
ments utilisés dans les activités artisanales
menacées de disparition, sont de nature à
aider les artisans à "aplanir le problème de
la hausse du coût du matériel d’artisan", a
estimé, par ailleurs, M. Benzait.
Pratiquement, chaque famille ghardaouie
possède un métier à tisser faisant partie des

équipements domestiques ordinaires, d'où
l'existence de quelque 15.000 femmes arti-
sanes travaillant seules à domicile, ou en
coopératives, notamment à El Menea et
Beni Isguen, a-t-il fait savoir.  La fabrica-
tion du tapis artisanal, métier réservé par
excellence aux femmes, revêt, outre un
aspect économique, une dimension cultu-
relle qui colporte l’imaginaire social et la
tradition orale du milieu sociologique dont
sont issues les tisseuses et tisserandes. A
travers les symboles et les motifs ainsi que
le langage abstrait et géométrique fidèle-
ment transmis, en plus avec raffinement et
savoir-faire, un néophyte peut aisément
déterminer avec exactitude l’origine du
milieu de fabrication de la ‘'Zarbia’’ (tapis).

Considéré généralement comme une œuvre
ornementale pour égayer et décorer l’inté-
rieur d’une demeure, le tapis transmet éga-
lement des messages reflétant une culture
millénaire riche et variée que seul le génie
féminin a pu préserver et transmettre entre
générations. Ces tapisseries tradition-
nelles, fabriquées et confectionnées par le
génie familial, expriment fidèlement, par
des caractères distincts, l’appartenance à
chaque milieu social d’une région de
l’Algérie profonde et l’enracinement aux us
et culture ancestrale.  Ainsi, chaque région
possède son propre répertoire de dessins, de
symboles et de décorations, représentés par
des motifs géométriques tels les triangles
et les losanges ainsi que des paillettes et

franges typiques.  Parmi les régions du
pays qui excellent dans la symbolique artis-
tique, véritable ancrage culturel et identitai-
re, figurent les régions de Kabylie, des
Aurès, du M’zab, de Tlemcen, des Hauts-
Plateaux et du Djebel Amour. Du tapis
d’Ath Hichem à celui de Beni-Isguen, en
passant par les tapis de Nememcha , de
Ksar Chellala , d’Aflou et de Laghouat,
l’expression artistique et symbolique
propre à chaque région se manifeste à tra-
vers les dessins et motifs reproduits et exé-
cutés magistralement par des tisserandes
dans les œuvres demandent beaucoup de
patience. Chaque région se reconnaît à tra-
vers des représentations atypiques et styles
géométriques assortis de couleurs soigneuse-
ment choisies par les artisanes. A titre
d’illustration, les tapis des régions de Djebel
Amour de Nador en allant vers Souguer,
Aflou, El Bayadh et Laghouat, se distin-
guent par le mariage des couleurs rouge,
noire et blanche.  Chacun des symboles et
couleurs que renferme le tapis artisanal,
confectionné avec amour, témoigne d’une
pratique sociale, d’un mode de vie propre à
une région et d’une entité culturelle inspirée
du vécu quotidien et de l’imaginaire sociolo-
gique. Dans cette perspective, la capitale du
M’Zab (Ghardaia) reconstituera, à l’occasion
de la 44e édition de la fête du tapis qui débu-
tera samedi prochain, la diversité culturelle
du pays et se penchera sur une stratégie de
promotion et de valorisation du produit arti-
sanal menacé par la concurrence du tapis
industriel souvent importé.

Les eaux acheminées depuis In Salah alimentent
enfin les cités de Tamanrasset, suscitant une joie
profonde des habitants, ponctuée de youyous, a
constaté l'APS dans les quartiers Ech-Choumoue,
Tahaggart Cherguia, Tahaggart Gherbia et Tafsit.

TAMANRASSET

Joie et youyous devant l’eau
jaillissant des robinets 

TAMANRASSET

Joie et youyous devant l’eau
jaillissant des robinets 



1882 Découverte du bacille
de la tuberculose
Le médecin et microbiologiste allemand
Robert Koch annonce à la société phys-
iologique de Berlin qu'il a découvert le
bacille de la tuberculose. Il démontre
le caractère contagieux de ce que l'on
considère alors comme "la maladie du
siècle". Des mesures de lutte vont  être
prises partout mais il faudra attendre
1921 pour voir la tuberculose reculer
vraiment avec la mise au point du vaccin
du bacille de Calmette et Guérin (BCG).

1916 Torpillage du Sussexpar
un sous-marin allemand
Le Sussex était un bateau à vapeur à rivet double de 1.353
tonnes. Construit en Grande-Bretagne, il fut racheté à ses
propriétaires d'origine par la Société nationale des che-
mins de fer français, en janvier 1914.
Le 24 mars 1916, alors qu'il reliait Folkestone (Angleterre)
à Dieppe (France), il fut endommagé de manière irrépa-
rable par le U-Boot allemand UB-29. Malgré la destruction
totale de l'avant du bateau, il parvint à se maintenir à flot
et fut remorqué jusqu'à Boulogne.
Environ cinquante personne perdirent la vie dans cette

attaque ; un certain nombre d'entre eux furent tués par
l'explosion de la torpille, les autres moururent noyés ou de
froid après s'être jeté à la mer. Bien qu'aucun citoyen amé-
ricain ne fut tué dans l'attaque, l'opinion publique fut très
fortement choquée aux États-Unis, ce qui donna lieu à des
échanges diplomatiques tendus entre les gouvernements
allemand et américain. En mai 1916, l'Allemagne fit une
déclaration, surnommée la promesse du Sussex, qui pro-
mettait la suspension de sa guerre sous-marine à outrance
et des attaques de ces U-Boots contre les navires transpor-
tant des civils.

1934 Citroën présente sa Traction
avant
André Citroën présente
à un public de conces-
sionnaires la dernière
voiture sortie de ses
usines du quai de Javel
: la "Traction avant".
Conçue en un an par
l'ingénieur André

Lefebvre, la "Traction" sera aimée par les Français et  pour
son confort et pour sa tenue de route. Elle sera également
la voiture par excellence de la police  française.

1944 Tentative d'une grande évasion
Le Stalag Luft III était un camp de prisonniers de guerre
(Stalag) pour les pilotes pendant la Seconde Guerre mon-
diale. Il était situé à côté de Sagan (dans actuelle Pologne)
et il relevait exclusivement de la Luftwaffe. On estime
qu'au début de 1944, ils étaient plus de 10.500 prisonniers.
Les tentatives d'évasion étaient nombreuses et la fuite la
plus connue a eu lieu pendant la nuit du 24 mars 1944.
Cette fuite était organisée par le Comité "X" créé au prin-
temps 1943 et dirigée par le commandant Roger Bushell.
Par un tunnel qui avait 111 m de longueur et 10 m de pro-
fondeur, 76 pilotes ont réussi à sortir du camp. Les
Allemands ont traqué les soldats sur tout le territoire.
Résultat: trois pilotes ont échappé aux mains des Nazis, les
autres ont été saisis et puis, en vertu de l'ordre d'Hitler, 50
d'entre eux ont été fusillés.

1958 Elvis sous les drapeaux
La star du rock'n'roll
américain est incorpo-
rée dans l'armée pour
y effectuer son Service
militaire. Le King
devient le matricule US
53310761 et est affecté
sur la base américaine
de Friedberg en
Allemagne de l'Ouest.
Au cours de ses deux
années de service, il
rencontrera la jeune
Priscilla Beaulieu. Elle
deviendra son épouse le 1er mai 1967.

1976 Coup d'Etat militaire en
Argentine
La présidente de la République argentine Isabel Peron est
déposée par un coup d'Etat militaire mené par le général
Jorge Rafael Videla. La veuve de l'ancien président Juan
Peron est arrêtée et retenue prisonnière par l'armée. Celle-
ci constitue sans attendre une junte militaire pour "com-
battre la subversion" dans le pays. Le coup d'Etat va plon-
ger l'Argentine dans un marasme économique et politique
sans précédent. Les six années de dictature militaire entraî-
neront la disparition de 30.000 personnes.
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1909 LE GANG BARROW
Clyde Barrow voit le jour à
Dallas dans le Texas dans
une famille nombreuse.
Clyde quitte l'école à l'âge de
16 ans. Il fut arrêté pour la
première fois en 1926 pour
vol de voiture. Les quatre
années suivantes, il commit
de nombreuses attaques à
main armée. Peu après avoir
rencontré Bonnie son acolyte
en 1930, il fut à nouveau arrê-
té et emprisonné. Il s'échap-
pa mais fut repris au bout
d'une semaine. Après sa libération, il vole une voiture en
compagnie de Bonnie, puis le duo pris la tête d'un petit grou-
pe de criminels. On les appela le gang Barrow. Bonnie et
Clyde tuèrent deux jeunes policiers à Grapevine, Texas, le 1er
avril 1934 et un autre représentant des forces de l'ordre cinq
jours plus tard près de Commerce, dans l'Oklahoma. Le
meurtre des deux jeunes policiers le 1er avril 1934 précipita la
décision de capturer le couple de truands morts ou vifs. Au
terme d'une période d'enquête et de filatures menées par les
agents du FBI et de la CIA dans 5 Etats américains (Illinois,
Michigan, Oklahoma, Texas et Louisiane), Bonnie et Clyde
furent abattus le 23 mai 1934 près de leur planque à Black
Lake en Louisiane par la police du Texas et de la Louisiane.
Les policiers ont utilisé des pistolets mitrailleurs et des fusils
à pompe dont ils vidèrent les chargeurs.

1930 RONGÉ PAR LA TOXICOMANIE
Steve McQueen, de son vrai
nom Terence Steven
McQueen, voit le jour dans
l'Indiana, aux Etats-Unis.
Orphelin de père très jeune,
sa mère l'abandonne puis le
reprendra à l'âge de 12 ans.
Steve est acteur de cinéma
mais aussi producteur et pilo-
te automobile. Ses rôles d'an-
ti-héros ont fait de Steve
McQueen une icône de la
contre-culture qui luttait
contre la guerre du Vietnam
dans les années 1950 et 1960.
En 1974, il était la star du ciné-

ma la mieux payée au monde. Il sera rendu célèbre  par la
série «Au nom de la loi». Ami proche de Bruce Lee qui lui
avait enseigné quelques arts martiaux, lorsque ce dernier
décède en 1973, il porte son cercueil. Steve McQueen est un
grand amateur de sports mécaniques et réalise lui-même plu-
sieurs cascades dans ses films. La pression d'Hollywood lui
ouvre les portes du monde de la nuit et des substances illi-
cites dont il abuse souvent comme l'héroïne et le cannabis. La
prise de drogue le rend paranoïaque. Il souffre aussi d'un can-
cer des poumons. Son cœur malade, il décède d'un arrêt car-
diaque dans son sommeil au Mexique

1977 LE RESCAPÉ DU RWANDA
Corneille est un chanteur et
auteur-compositeur-interprète
canadien d'origine rwandaise
né le 24 mars 1977 à Fribourg-
en-Brisgau en Allemagne où ses
parents faisaient leurs études.
Son père, Émile Nyungura, à
son retour au Rwanda, devien-
dra un des dirigeants du PSD
(Parti social-démocrate)
Corneille naît en Allemagne
mais passe son enfance au
Rwanda. C'est en 1993 que
Corneille se découvre une pas-
sion pour la chanson. Il fait alors
partie d'un groupe R'n'B au Rwanda et s'initie à l'écriture de
textes et à la composition musicale. Le groupe enregistre une
démo puis remporte le concours "Découverte 1993" de la télé-
vision Rwandaise. Il a seize ans lors du génocide, sa mère est
Hutu et son père Tutsi. Un groupe armé entre dans la maison
familiale et tue ses parents ses frères et soeurs. Corneille
assiste impuissant au massacre, il n'est épargné que parce
qu'il s'est caché derrière un canapé. Il s'enfuit au Zaïre à des
jours de marche, et trouve refuge chez un couple allemand
ami de ses parents. Côté scène, en juillet 2002, il se fait remar-
quer en formation acoustique. Il entreprend des tournées en
France où il fait salle comble mais aussi s'occupe d'enfants
persécutés par la guerre et s'associe à l'association
Fightaidsmonaco afin de venir en aide aux malades du SIDA.
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Le flop mode :
Maria Sharapova,

erreur de dimension
Il faut pas se leurrer,  le monde de

la mode est aussi sujette à
l'injustice. La dernière à en avoir

payé les frais,  c'est  Maria
Sharapova,  célèbre tennis woman.

Conviée lundi dernier à une
présentat ion Sony à Miami,  la
jolie blonde arborait  une tenue

parfaite. . .  Mais qui ne lui allait
pas du tout ! Question de chance ou

plutôt  de morphologie ,  Maria est
passé d'un top mode à un véritable
flop.Vêtue d'un pantalon retroussé

rose poudré, ultra tendance, elle
prend soin d'y rentrer un tee-shirt

imprimé l iber ty  dans les  tons
bleus. Une prise d'audace de taille,

une jol ie  harmonie. . .  Mais
absolument pas adaptée au

physique d'une sport ive.
Elle qui a des jambes fines,  elle se

v o i t  a ffublée d'un effet "hanches
larges". Son tee-shirt  rentré

provoque une illusion "épaules de
rugbyman" franchement peu

glamour.  Espérons que la
prochaine appari t ion de Maria

Sharapova sera plus réuss ie .
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MÉDICAMENTS 

L’Algérien préfère la molécule
d’origine au générique 

A pproché par l’APS dans une offi-
cine de la capitale, Yahia, qui
souffre d’une maladie cardiovascu-
laire depuis une année, confie

qu’il préfère se traiter avec des médicaments
"d’origine" car, selon lui, plus efficaces et
que son médecin lui a toujours prescrit ce
type de produits. Un autre, qui demandait
un traitement d’appoint contre la fièvre, a
lui aussi choisi des médicaments d’origine,
en dépit de leurs prix élevés, expliquant
qu’il avait déjà utilisé des génériques mais a
constaté qu'ils guérissaient "moins vite que
les princeps". Pour le pharmacien, les
malades doutent à tous les coups de l’effica-
cité du générique. Cette méfiance se traduit
par des expressions et des questionnements
désormais familiers : "Est-ce vraiment le
même médicament ?",  "Donnez-moi le
vrai, je suis prêt à payer !" ou encore "Je
préfère ma marque habituelle". Or, parole de
spécialistes, un générique est aussi vrai que
son princeps. Le doute est facilement levé
lorsque l’on connaît les différentes étapes
que traverse le processus de contrôle des
produits pharmaceutiques, tous types
confondus, avant leur commercialisation,
insiste le pharmacien. 

Quasi absence de campagnes
de sensibilisation dans l'audio-
visuel 

"L’obstacle principal à la prescription de
médicaments génériques provient, à mon
avis, de la méfiance, peu argumentée, des
médecins à leur égard et d’une quasi-absen-
ce de campagnes de sensibilisation sur le
générique au niveau, notamment, des
moyens d'information audio-visuels", selon
le gérant de l’officine. Intervenant dans la
conversation, une dame, parmi les rares per-
sonnes à choisir le générique, pour des rai-
sons de coût, se dit un peu désorientée par
le grand nombre de génériques qu'on lui
propose, à chaque fois, pour un même prin-
ceps.  "Il est devenu fréquent qu’une person-
ne se voit proposer un médicament différent
de celui prescrit par le médecin", fait remar-
quer cette dame qui se demande pourquoi les
médecins ne prescrivent pas de médica-
ments génériques au lieu du princeps afin
que cela ne prête plus à confusion. Un
médecin présent dans la pharmacie tente une
explication : certains de ses confrères, dit-il,
"font confiance, prioritairement, aux médi-
caments de référence qu'ils connaissent et
prescrivent depuis longtemps". Selon ce
praticien, cette tendance commence, toute-
fois, à disparaître avec les mesures gouver-
nementales interdisant l’importation de tout
produit pharmaceutique déjà fabriqué en
Algérie. Il assure, sur ce, que le générique
est la "copie conforme" du médicament ori-
ginal produite par le même laboratoire phar-
maceutique. "En revanche, des différences
peuvent exister: L’effet, par exemple, peut
apparaître plus rapidement ou peut être plus
ou moins important", explique le médecin.
La posologie, les indications et contre-indi-
cations, les effets secondaires et les garan-
ties de sécurité des génériques sont iden-
tiques à ceux du princeps. Seuls les exci-
pients (l’enrobage) peuvent varier,  "ce qui

peut entraîner de nouveaux effets secon-
daires ou certaines contre-indications sup-
plémentaires, comme les allergies",
explique-t-il encore. Selon les statistiques,
la consommation de médicaments géné-
riques en Algérie est cependant en "constan-
te évolution" et touche actuellement plus de
30% des patients traités, alors qu'en 2008,
elle ne dépassait guère les 10%. Cette évo-
lution est attribuable surtout aux cam-
pagnes de sensibilisation menées par les
pouvoirs publics et les acteurs du secteur de
l'industrie pharmaceutique pour promou-
voir la consommation du générique. 

Multinationales : campagnes
féroces de dénigrement 
du générique local 

Au Salon international sur le médica-
ment générique, qui s'est tenu jusqu'à same-
di à Alger, des laboratoires et autres fabri-
cants et distributeurs de médicaments affir-
ment qu’ils étaient encore très loin des
objectifs gouvernementaux visant, notam-
ment, à encourager la fabrication et la
consommation des médicaments. Cette
situation est due avant tout aux réticences
du prescripteur, du pharmacien et surtout du
patient lui-même, selon le représentant du
laboratoire pharmaceutique Ival, Charef
Stambouli, qui l’attribue aussi aux cam-
pagnes de désinformation menées par des
multinationales dénigrant le générique
fabriqué localement.  De son côté, le grou-

pe Saïdal a imputé la polémique dont a fait
l'objet, ces derniers jours, son médicament
Rhumafed à la campagne menée contre lui,
la qualifiant  de "tentative de déstabilisa-
tion" de l'entreprise.  Une campagne que le
groupe considère comme "loin d’être inno-
cente, si l’on en juge par son intensité et
l’importance des moyens mis en œuvre".
"Il existe même des médecins qui sont
conventionnés par ces multinationales pour
faire la promotion des produits originaux",
selon un autre laboratoire, qui pense qu'il
s'agit là d'une concurrence "déloyale", avan-
tagée par un marché "non encore tout à fait
structuré".  Pour le responsable du labora-
toire pharmaceutique Merinal, la structura-
tion du marché du médicament passe par la
création notamment de structures chargées
de le réglementer, dont l’une des missions
est d’aboutir à une traçabilité du médica-
ment. L’Algérie s’est engagée à édifier une
industrie nationale du médicament, en par-
tenariat avec des laboratoires étrangers pour
atteindre, en 2014, une couverture de 70%
environ (contre 38% actuellement) de ses
besoins en la matière, résultant de mesures
publiques visant à diminuer graduellement
la dépendance du médicament importé. 

Une soixantaine de producteurs de médi-
caments, une vingtaine de conditionneurs et
560 distributeurs composent le marché du
médicament en Algérie, dont la production
actuelle est composée à 80 % de génériques. 

APS 

DOULEURS, BRÛLURES
Et si c'était 
un zona ?

Des brûlures soudaines dans le dos ? Et
si c'était le virus de la varicelle qui se
réveillait et provoquait un zona ? On
vous dit tout sur le zona.  Oui, si j'ai eu
la varicelle. Car le zona est la manifesta-
tion clinique de la récurrence du virus
de la varicelle (Virus Varicelle Zona ou
VZV). Il arrive que ce virus se réveille
chez les personnes après 50 ans, les
personnes immuno-déprimées ou ceux
qui ont eu un gros coup de stress et de
fatigue. La forme typique du zona se
manifeste d'abord par des brûlures et
des démangeaisons au niveau lombai-
re. Cela s'étendra depuis la colonne ver-
tébrale jusqu'au thorax. Les brûlures
seront suivies de rougeurs et d'érup-
tions cutanées (vésicules). Quelques
croûtes pourront aussi apparaître. Il
existe aussi le zona ophtalmique et le
zona cervical. Comme souvent, plus la
maladie est prise en charge tôt, mieux
c'est ! S'il est traité dans les 3 jours, le
zona sera moins étendu et moins dou-
loureux. On vous prescrira un savon
dermatologique surgras pour vous
laver et un spray pour assécher les vési-
cules. Enfin, un antiviral vous sera
donné pour lutter contre le virus et sou-
lager les douleurs. Attention, chez les
personnes âgées, le zona peut être plus
préoccupant. En effet, il est souvent
plus douloureux et surtout, les douleurs
peuvent persister même après le traite-
ment. Par mesure de précaution, on
déconseille les contacts physiques avec
une personne ayant le zona, aux
femmes enceintes, aux personnes aux
défenses immunitaires basses et aux
personnes n'ayant pas eu la varicelle. 

NUTRITION
Quatre légumes

champions 
de la minceur

Si aucun aliment ne fait maigrir, il est
évidemment recommandé pour perdre
du poids de changer l'alimentation et
de faire de l'exercice. Le point sur
quatre légumes peu caloriques qui peu-
vent vous aider à mincir. Le haricot vert,
sous toutes ses formes, est un légume
très intéressant. Très peu calorique, 25
kcalories pour 100 grammes, il est est
riche en vitamine C (9 mg pour 100
grammes), en bêta-carotène, en provi-
tamine A et en minéraux. Pour préser-
ver au mieux la vitamine C, il est recom-
mandé d'utiliser la cuisson courte à la
vapeur. Autre bénéfice de ce légume :
un goût savoureux. Crue ou cuite, l'en-
dive est un vraie poids plume. 11 kcalo-
ries pour 100 grammes et à peine 0,4
grammes de glucides pour 100
grammes. Si elle offre moins de vita-
mines C, elle apporte des fibres (3
grammes pour 100 grammes) très faci-
lement assimilables et bien tolérées par
les intestins fragiles Crue ou cuite, ce
légume méditerranéen est aussi cham-
pion de la minceur: 10 kcalories pour
100 grammes. riche en minéraux, la
courgette est malheureusement assez
pauvre en vitamine C. En revanche, elle
est très simple à cuisiner et peut se
déguster en salade, dans la ratatouille,
farcie au four... Un très bon atout à votre
rééquilibrage alimentaire. Légume peu
calorique, 19kcalories pour 100
grammes, l'aubergine contient surtout
des fibres, les pectines qui permet-
traient de freiner l'absorption intestina-
le de certaines graisses. Ce qui fait de
l'aubergine un super atout minceur.
Facile et savoureux, ce légume peut se
décliner en ratatouille, en caviar d'au-
bergine...

Source Top Santé

Malgré un prix relativement abordable, le médicament générique n’arrive toujours pas à
s’imposer sur le marché pharmaceutique algérien, le malade portant souvent son choix
sur la molécule d’origine, ou le princeps, pendant que le médecin semble hésiter, de son

côté, à le prescrire. C'est que la question du médicament générique n'en finit pas de
susciter de vives réactions, notamment parmi les patients. 

POLLENS
Le retour des snifs et des yeux rouges
Atchoum ! Le printemps est là et avec lui le fameux rhume des foins, autrement appelé rhinite aller-
gique. Des millions de personnes sont touchées par ces réactions allergiques dues aux pollens.
Ecoulement nasal, conjonctivites, toux, maux de tête en sont quelques-unes des manifestations.
Contrairement aux idées reçues, tous les pollens ne sont pas allergisants, ils ne sont d’ailleurs pas
simplement associés au printemps. Les grains de pollen sont libérés par les végétaux au moment
de la floraison. Diffusés par les insectes et le vent, ils peuvent provoquer des manifestations aller-
giques ponctuelles. Ces pollinoses – c’est le nom scientifique du rhume des foins – dépendent des
végétaux qui s’avèrent plus ou moins allergisants. Ainsi, les graminées, l’ambroisie, le cyprès ou le
bouleau sont-ils parmi les plus allergisants. Une affaire de saison et de région. Les recommanda-
tions contre les allergies devraient en fait durer toute l’année. Eh oui ! Car plusieurs saisons polli-
niques se succèdent. Trois pour être précis. Dès le mois de janvier, la saison des arbres (bouleau,
cyprès, frêne, aulne, olivier, peuplier…), au printemps, la saison des graminées (des herbes qui pol-
linisent dans les prairies, les jardins…) et en été, les herbacées (ambroisie…). La nature et la quan-
tité des pollens varient également selon les régions.. 



Consommée depuis
longtemps sous forme
de flocons, diverses
études menées sur le
sujet ont démontré
les réels bénéfices de
la consommation
d'avoine sur notre
santé : anti-cholesté-
rol, anti-kilos et elle
améliore même le
transit ! Découvrez
ses atouts santé. 
Une  source de fibres :
Avec une teneur exceptionnel-
le de 8,4 g pour 100 g, l'avoi-
ne a une action certaine sur le
transit. Une fois dans l'orga-
nisme, ces fibres gonflent et
ont un effet qui limite le gri-
gnotage et, donc, la prise de
poids. Par ailleurs, l'avoine
aurait également un effet pré-
ventif sur certains cancers
digestifs, dont le cancer du
côlon, même si son rôle dans
le traitement serait encore
controversé. 

Elle réduit 
le cholestérol

Sous forme de flocon, c'est la
céréale idéale du petit-déjeuner,
car son profil n'a rien à voir
avec les fausses céréales trans-
formées, le plus souvent
grasses et sucrées. 
Très riche en fibres et, notam-
ment, bien pourvu en bêta-
glucane, une fibre soluble,
l'avoine participerait à réduire
le taux de cholestérol sanguin. 

Elle rend la peau plus
belle ! 

L'avoine, comme toute céréale,
est bien pourvue en vitamines
du groupe B, utile pour l'entre-
tien des cellules nerveuses. Elle
a aussi le mérite d'être une
mine de minéraux : potassium,
magnésium, phosphore, cal-
cium et fer.  
Enfin, l'avoine est utilisée
depuis des siècles pour ses
bienfaits sur la peau. Déjà,
Romains et Grecs prenaient des
bains d'avoine pour hydrater,
apaiser et réparer leur peau abî-
mée. Aujourd'hui, de nombreux
produits, dont des crèmes pour
la peau en parapharmacie, sont
à base d'avoine. 

A retenir :
Attention à privilégier les
céréales complètes plutôt que
le son d'avoine, agressif sur
l'intestin. L'apport alimentaire
en son doit toujours se faire
très progressivement. Il est de
toute façon à éviter chez les
petits de moins de 5 ans et
chez les personnes âgées au

risque de perturber leur diges-
tion. Chez ces dernières, il est
conseillé de ne pas dépasser 3
cuillères à soupe par jour.  
La consommation d'avoine,
sous quelque forme que ce
soit, doit nécessairement s'ac-
compagner d'une grande quan-
tité d'eau car elle éponge tous
les liquides présents !
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Une céréale de santé

Plantes vivaces rencontrées à
l'état sauvage dans nos sous-
bois, les fraisiers ont aussi
subi des améliorations qui ont
favorisé la grosseur des fruits.

Où planter vos frai-
siers ?
Les fraisiers aiment les cli-
mats froids mais craignent les
gelées tardives du printemps.
Une exposition ensoleillée ou
mi-ombragée leur conviendra
parfaitement.

Dans un potager en
carrés
On cultivera 3 pieds de fraisier
par carré. On les plantera près
des bords, en les plaçant à
équidistance les uns des
autres.

Comment planter vos
fraisiers ?
- Supprimez d'abord toute
mauvaise herbe ou déchet dans
l'aire de culture. 
- Ajoutez environ deux poi-
gnées par m2 d'engrais pour

fraisiers. 
- Plantez de préférence en
début d'automne ou au prin-
temps en espaçant chaque
plant de 40 cm.
- Les fraisiers se multiplient
facilement grâce à leurs sto-
lons, mais on les multiplie
aussi par des semis. 

Entretien de vos frai-
siers
Faites un apport d'engrais
azoté au début du printemps
puis en juin-juillet après la
première récolte.
Supprimez les stolons, ces
longues pousses simples qui
s'enracinent à leur extrémité et
développent un jeune plant.
Traitez contre l'oïdium et le
botrytis avec un fongicide
après la floraison puis 15
jours plus tard. Très gourmand
en eau, le fraisier doit être
arrosé très régulièrement et
peut être paillé pendant les
fortes chaleurs estivales. Le
paillage permet, en outre, de
ne pas salir les fruits de terre. 

Lapin aux légumes
printaniers 

Ingrédients :
1 lapin 
1 botte de navets nouveaux 
200 g de champignons 
1 oignon
Ciboulette 
50 g de beurre 
1 c. à café de sucre fin 
Sel, poivre
Préparation :  
Lever les filets du jeune lapin (garder les
cuisses pour une autre préparation). 
Eplucher les navets en gardant 3 cm de
fanes. Les couper en deux.
Laver les feuilles tendres des navets.
Faire cuire les navets dans très peu d'eau,
ajouter la c. à café de sucre, le sel et le
poivre. Réserver.
Faire revenir les feuilles de navets dans
un peu de beurre 5 minutes environ à feu
doux.
Réserver. Cuire dans un peu de beurre
les champignons avec l’oignon haché,
sel et poivre 5 min environ. Réserver.
Cuire les filets de lapin à feu moyen
dans 30 g de beurre mousseux en les
retournant et les arrosant souvent.
Assaisonner.
Découper les filets en tranches. Disposer
dans l'assiette les légumes et les
tranches de lapin sur le dessus. Passer
les assiettes 1 min au four moyen. Au
moment de servir, décorer avec de la
ciboulette ciselée.

Délices au café

Ingrédients :
60 cl de lait
2 c. à s. de sucre en poudre
2 c. à café de nescafé
4 jaunes d’œuf
Préparation :
Mettre le lait, le sucre et le café dans une
casserole. Amener à ébullition. Hors du
feu, incorporer en fouettant vivement les
jaunes d’œuf (battus dans 20 cl de lait).
Remettre à cuire à feu doux et tourner
jusqu’à ce que la crème soit prise. Verser
dans des coupes et mettre au frigo
quelques heures.

A S T U C E S
Nourrir la terre du jar-
din avec des cheveux
coupés :

Du café ou du thé pour
de belles plantes : 

A raison d'une fois par mois,
mettez un fond de café ou de thé
dans l'eau d'arrosage des
plantes. Vos plantes apprécie-
ront ! C'est un apport d'ali-
ments nutritifs ! 

Aussi puissants que le fumier,
les cheveux coupés peuvent
servir à nourrir la terre du jar-
din ! Pensez donc à récupérer
les cheveux (pourquoi pas chez
le coiffeur !) 

Choisir les arbustes 
à planter :

Avant d’acheter vos arbustes à
planter, observez les racines.
Si elles sont bien blanches
voire nacrées, l’arbuste est
sain. Si elles sont un peu
plus foncées, mieux ne pas
vous engager

Le fumier, très utilisé par les
anciens, est très bon pour le
jardin, pensez-y !
Sachez que le fumier le plus
riche en nitrogène est le
fumier de cheval.

Utiliser le fumier pour
le jardin :

FRAISIER   

Plantation, entretien

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI
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Mots Croisés N°492

SUDOKU

Mots Fléchés N°492

Horizontalement :
1. Marche
2. Beugler. Nuança
3. Tavernes
4. Radium. Agressions
5. Détiennent. C’est-à-
dire. Cheville
6. Perdrais
7. Répercuter. En les

8. Alouette. Bombé
9. Scabreux. Docteur.
Affluent du Rhin
10. Porteur de l’infor-
mation génétique.
Femme aimée. Gamins
11. etit ruisseau.
Germanium. Missive
12. Désorientés.

Verticalement :
1. Habile
2. Moniteur. À poil. Que
l’on doit
3. Perroquet.
Polytétrafluoroéthylène
4. Paria. Colles. Jeu chi-
nois
5. Vache. Grand oiseau
6. Conduisent l’urine du
rein à la vessie

7. Dieu solaire. Usées 
8. Imbiber un tonneau de
vinavant de le remplir.
Cité antique. Feuve d’Italie
9. Puis. Afrique-Équatori-
ale française. Litre
10. Mécontente
11. Alias. À toi. Avare
12. Mollusque. expérimen-
tés.

N°492

SOLUTIONS

MOTS CROISÉS N°491 SUDOKU N°491MOTS FLECHÉS N°491
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PROGRAMME TÉLÉ : JEUDI

PROGRAMME TÉLÉ : VENDREDI

06:00 Docteur Globule 
06:30 Boule et Bill
06:35 Boule et Bill 
06:45 Tfou
08:20 Météo 
08:25 Téléshopping
09:15 Soeur Thérèse.com 
11:00 Météo 
11:05 Carré ViiiP
11:50 Petits plats en équilibre
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:50 Météo 
13:55 Les feux de l'amour
14:50 Une élève trop parfaite
16:35 Brothers & Sisters 
17:25 Ghost Whisperer 
18:15 Carré ViiiP
19:05 La roue de la fortune
19:50 Ma plus belle histoire
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 C'est ma Terre
20:40 Météo 
20:43 Météo des neiges 
20:45 Section de recherches 
21:40 Section de recherches 
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L'
ascensoriste est le qua-
trième partenaire du
projet. Grâce à sa parti-
cipation, tous les fonds
nécessaires à la concep-

tion du deuxième Solar Impulse, le
prototype HB-SIB, ont été réunis, a
annoncé André Borschberg lors
d'une conférence de presse. 

En outre, Schindler permettra
l'intégration "d'ingénieurs dans
l'équipe afin de partager son savoir-
faire dans le domaine de la fiabilité",
a expliqué le pilote, cité par le site
Enerzine. 

Et le co-fondateur de Solar
Impulse d'ajouter que "des pro-
grammes communs de développe-
ment se feront autour des matériaux

légers et de l’efficience énergétique".
Alfred N. Schindler, P-DG du

groupe Schindler, se félicite de par-
ticiper à "un excellent exemple d'en-
trepreneuriat innovant et durable".
Pour lui, "ce projet ne se limite pas
aux énergies renouvelables et aux
économies d’énergie ; il s'agit aussi
de montrer une manière plus intelli-
gente et efficiente de travailler. En
restant en l'air jour après jour, Solar
Impulse nous rapproche de la notion
de vol perpétuel. Il prouve de maniè-
re convaincante qu'il est possible
d'exploiter grâce au soleil une sour-
ce d'énergie inépuisable".

Le premier prototype du Solar
Impulse, le HB-SIA, a réalisé en
septembre dernier l'exploit de voler

de jour comme de nuit, pendant 26
heures, grâce à la seule énergie
solaire. Il doit dès le mois d'avril
s'élancer à nouveau dans les airs
pour effectuer plusieurs vols vers
des capitales européennes. Des des-
tinations qui seront révélées dans
quelques jours.

Quant au HB-SIB, il sera assem-
blé à Dübendorf, en Suisse, à partir
de la fin du mois de juin. L'avion
sera plus grand mais aussi plus
confortable. Alors que sa construc-
tion devrait être achevée en 2013,
c'est en 2014 que Bertrand Piccard et
André Borschberg espèrent réaliser
leur tour du monde à bord de ce nou-
vel avion, sans autre carburant que
l'énergie solaire.
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ECOSSE

Construction de la plus
grande usine maré-

motrice sous-marine

Les autorités britanniques viennent d'autoriser la
construction de la plus grande usine marémotrice
sous-marine du monde. Celle-ci sera située à
l'Ouest de l'Écosse.
La plus grande usine marémotrice sous-marine du
monde sera écossaise. C'est ce qu'ont décidé les
autorités britanniques. La structure sera placée
entre deux îles de l’archipel des Hébrides, à l'ouest
de l'Écosse. Celle-ci devrait être constituée de dix
turbines sous-marines et disposer d'une capacité
de production de 10 mégawatts. Elle permettra
ainsi de fournir assez d'énergie pour dix mille  habi-
tations. Le projet très attendu devrait aboutir, d'ici
2015, les premières turbines étant prévues pour
2013.
Cette structure représente déjà la plus importante
du genre dans le monde. Placée dans un endroit
privilégié, elle pourra exploiter la force de l’océan
et offrir une grande quantité d'énergie. L'usine
marémotrice offre d'ores et déjà au gouvernement
une nouvelle structure en faveur du développe-
ment des énergies renouvelables. En effet, celui-ci
avait dès sa nomination exprimer sa volonté de
faire passer les énergies renouvelables en tant
qu'objectif prioritaire. La structure sera réalisée par
l'entreprise espagnole Iberdrola et également des
acteurs locaux. Un projet auquel le Premier
ministre écossais, Alex Salmond, semble tenir à
cœur. Selon lui, le potentiel énergétique fournit par
la force des marées pourrait aider la Grande-
Bretagne à devenir "l’Arabie Saoudite des énergies
renouvelables".

De nouvelles tentatives
pour entrer en contact

avec Spirit

La semaine dernière, le Rover Spirit avait été
repéré à un endroit de la planète rouge où l'enso-
leillement était maximal à cette période de l'an-
née martienne. La chaleur aurait pu tirer le Rover
de son hibernation. Or, les premières tentatives
pour capter un signal ayant échouées, l'agence
spatiale compte employer de nouvelles straté-
gies. Si aucune réponse ne provient de Spirit
dans les deux prochains mois, l'équipe de la
Nasa se verra contrainte de poursuivre ses opé-
rations sur Mars avec Opportunity, l'autre Rover
présent sur la planète, rapporte le site brah-
mand.com. Spirit était arrivé sur Mars le 4 jan-
vier 2004. Initialement prévu pour une mission
de trois mois, son séjour avait été prolongé pen-
dant plus de cinq ans. Grâce à lui et à son homo-
logue Opportunity, arrivé trois semaines après,
d'importantes découvertes ont pu être effectuées
concernant l'humidité antérieure de la planète.
Celle-ci aurait, en effet, pu favoriser le développe-
ment d'une vie microbienne dans le passé.

SOLAR IMPULSE   

L'avion solaire financé
par Schindler

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

Au XIXe siècle, Sir James Dewar, chimiste et
physicien britannique, était un spécialiste de
la matière à basse température. Il fut
notamment le premier à produire de
l'hydrogène liquide. En 1892, il mit au point
une bouteille qui permettait de limiter les
transferts de chaleur avec le milieu extérieur.
Son "vase Dewar" était constitué de deux
parois de verre séparées par du vide. En 1904,
la firme allemande Thermos GmbH
commercialisa l'invention de Dewar sous la
marque "Thermos", qui vient du grec "therme"
(chaud).

THERMOS
Invention de Sir James Dewar

Secteur Alimentation

Date 1892

Bertrand Piccard et André Borschberg, pères de l'avion solaire Solar Impulse, sont
soutenus par un nouveau sponsor, le fabricant d'ascenseur Schindler. Celui-ci devrait

investir 15 à 20 millions d'euros dans le projet, afin de soutenir la fabrication d'un
second prototype d'avion solaire, à bord duquel les deux aviateurs entendent faire le

tour du monde.



U n peu plus de 80% du nombre glo-
bal des quelque 1,8 million de per-
sonnes diabétiques enregistrées en

Algérie  sont "déclarées" à la Caisse natio-
nale d’assurances sociales (CNAS), a-t-on
appris hier auprès de cette caisse. 

«Plus de 80% des diabétiques et leurs
ayants droit en Algérie sont déclarés à la
CNAS et bénéficient d'une prise en charge
en matière de prestations en nature et en
espèces", a indiqué à l'APS le directeur du
contrôle médical à la CANAS, M. Tidjani
Hassan Haddam.  

Il a précisé qu'une partie du taux restant

(près de 20%) était prise en charge par la
Caisse nationale de la sécurité sociale des
non-salariés (CASNOS), et qu'une autre
partie était soit ignorante de sa maladie,
soit ne se prend pas en charge et ne se pré-
sente pas, par conséquent, à la sécurité
sociale. S'agissant des ayants droit, le
même responsable a cité notamment le
conjoint, les enfants à charge de moins de
18 ans et les enfants à charge de moins de
25 ans en contrat d'apprentissage avec une
rémunération inférieure à 50% du SNMG. 

Il s'agit également des enfants à charge
de moins de 21 ans qui poursuivent leurs

études et les enfants à charge malades chro-
nique ou souffrant d'infirmités les mettant
dans l'impossibilité d'assurer une activité
rémunérée, ainsi que les ascendants de l'as-
suré ou du conjoint de l'assuré lorsque
leurs ressources personnelles ne dépassent
pas 75% du SNMG, a-t-il ajouté.

U ne stabilisation de la prévalence de la
tuberculose a été enregistrée en
Algérie en 2010, a indiqué le Pr

Sofiane Ali Halassa, chargé du programme
national de lutte contre la tuberculose au
ministère de la Santé, de la Population et
de la Réforme hospitalière.       

Le profésseur Halassa a précisé, à la
veille de la Journée mondiale de lutte
contre la tuberculose célébrée le 24 mars
de chaque année, que le nombre de per-
sonnes infectées par cette pathologie s'est
stabilisé depuis 2005 soulignant que
21.832 cas de tuberculose ont été enregis-

trés en 2010. Cette stabilisation s'explique
par la relance du programme national de
lutte contre la tuberculose, notamment la
tuberculose pulmonaire, et l'ouverture de
240 centres spécialisés dans la lutte contre
cette pathologie à travers le pays. 

Le programme national de lutte contre
la tuberculose, notamment la tuberculose
pulmonaire, vise, selon le Pr Ali Halassa,
à réduire le taux d'atteinte de cette maladie
de 60,7 cas pour chaque 100.000 habitants
actuellement à  moins de 25 cas pour
100.000 cas d'ici 2015. 

Très Libre

sidou@lemidi-dz.com

TUBERCULOSE DURANT L'ANNÉE 2010 

Stabilisation de sa prévalence

SUR LES 1,8 MILLION DE DIABÉTIQUES QUE COMPTE L’ALGÉRIE 

80% sont déclarés à la CNAS

La wilaya de Médéa est à l’abri du
phénomène de la drogue,
comparativement aux autres
wilayas notamment celles
frontalières. Toutefois, la
consommation de cette substance
connaît une montée en puissance,
par rapport aux années
précédentes. 
PAR NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
À MÉDÉA, AHMED BOUARABA 

C’ est ce qu’a déclaré, hier à Médéa, le
lieutenant-colonel Bouziane
Koreiche, commandant du groupe-

ment de la Gendarmerie nationale de ladite
wilaya, exposant le bilan des activités de
ses «troupes» pour l’année 2010.  

Concernant cette lutte, les gendarmes
de Médéa ont récupéré, outre des quantités
de kif traité, pas moins de 1.156 com-
primés hallucinogènes l’année écoulée,
alors qu’en 2009, 38 comprimés psy-
chotropes ont été saisis. Le nombre d’af-
faires traitées a diminué, passant de 39 à
37, contrairement à celui des arrestations
qui a enregistré une hausse de 8 personnes.
La hausse fulgurante dans le nombre des
psychotropes saisis est, selon M.
Koreiche, due à l’omniprésence de ses élé-
ments, avec un taux de couverture sécuri-
taire de près de 86%. Il a, en outre, noté
que ses services ont mis la main sur deux
gros lots. L’un agissant sur renseigne-

ments et l’autre suite à une patrouille de
contrôle effectuée l’année dernière. M.
Koreiche a, dans ce contexte, indiqué que
cette substance provenait essentiellement
de la wilaya de Blida. Dans la wilaya du
Titteri, le nombre d’affaires relatives au
crime ordinaire est de 1.089, alors qu’il
était en 2009 de 1.402, soit une baisse de
313 délits et crimes. 1.348 arrestations
dont 29 femmes ont été enregistrés par les
gendarmes contre 1.711 en 2009. 30 asso-
ciations de malfaiteurs, dont 3 spécialisées
dans le crime organisé, ont été mises hors
d’état de nuire. 144 malfaiteurs ont été
interpellés dont 98 écroués. 5 ressortis-
sants syriens, un tunisien et un autre de
nationalité palestinienne ont été interpel-

lés pour «séjour illégal». Par ailleurs,
2.022 personnes recherchées ont été
arrêtées et présentées devant la justice,
dont 75 écrouées. La police économique,
relevant de la Gendarmerie nationale a,
quant à elle, arrêté 427 individus. Une
hausse de 14% a été enregistrée partic-
ulièrement en ce qui concerne la lutte con-
tre le commerce illicite. Sur ce dernier
point, il convient de noter que la somme
des produits saisis est supérieure à 8 mil-
liards de centimes. Concernant l’identifica-
tion par le système automatique des
empreintes digitales AFIS, 1.170 indi-
vidus ont été identifiés, soit une moyenne
de 3 personnes par jour. En termes de sécu-
rité routière, le taux des accidents de la cir-
culation a considérablement diminué avec
moins de 137 accidents. Le nombre des
points noirs a également baissé, passant
de 77 en 2009 à 28 l’année passée. Dans
ce sens, M. Koreiche a tenu à saluer les
efforts consentis par l’Escadron de la sécu-
rité routière (ESR) de son groupement.
Notons enfin que l’activité criminelle à
Médéa ne dépasse pas les disputes,
généralement entre  membres d’une même
famille à cause de litiges sur les biens
immobiliers, ou alors les vols. C’est dire
que la wilaya, qui a payé un lourd tribut au
terrorisme, semble être en mesure d’acueil-
lir les investisseurs dans ces terres fertiles.

A.  B .   
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ELLE ÉTAIT UNE STAR DE HOLLYWOOD 
Décès d'Elizabeth

Taylor 

La star hollywoodienne Elizabeth
Taylor est décédée hier à l'âge de
79 ans, laissant derrière elle une
carrière artistique d'un demi-
siècle et une soixantaine de
films, a annoncé son agent dans
un communiqué cité par les
médias. 
«L'actrice légendaire, la femme
d'affaires, la courageuse militan-
te Elizabeth Taylor est morte pai-
siblement aujourd'hui (mercredi)
à l'hôpital Cedars-Sinaï de Los
Angeles", annonce le communi-
qué. 
L'actrice légendaire avait été
admise à l'hôpital il y a six
semaines pour une insuffisance
cardiaque. Elle y avait fêté son
anniversaire le 27 février, le jour
des Oscars. 
La santé de l'actrice faisait
depuis plusieurs années l'objet
de rumeurs et d'inquiétudes. En
juillet 2008, déjà, elle avait été
hospitalisée à Los Angeles et son
porte-parole de l'époque avait
démenti des "rumeurs alar-
mistes" sur son état. 
Elizabeth Taylor, appelée Liz
Taylor, est née à Londres le 27
février 1932 de parents améri-
cains. Elle fait sa première appa-
rition à l'écran à l'âge de 10 ans,
aux Etats-Unis, dans "Fidèle
Lassie" (Fred M. Wilcox).  
L'année 1958 lui offre la consé-
cration avec "La chatte sur un toit
brûlant" (Richard Brooks) et en
1963, le tournage de Cléopâtre
(Joseph Mankiewicz) lui apporte
un grand succès. Lauréate de
deux Oscars pour "Butterfield 8"
(1960) et "Qui a peur de Virginia
Woolf?" (1966), elle a régulière-
ment défrayé la chronique pour
ses huit mariages, ses diamants
légendaire, ses accès de colère
et ses excès d'alcool. 
En mai 2000, Elizabeth Taylor
avait été anoblie par la reine
d'Angleterre pour sa carrière
d'actrice et son action contre le
sida.

ALORS QUE LA CRIMINALITÉ EST ORDINAIRE À MÉDÉA 

La consommation de drogue
monte en puissance

Le fléau de la drogue prend des dimensions inquiètantes.
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Fadjr : 4h52

Dohr : 12h36

Asr : 16h05

Maghreb : 18h44

Icha : 20h09

Fadjr : 5h11

Dohr : 12h55

Asr : 16h24

Maghreb : 19h03

Icha : 20h28

Fadjr : 531

Dohr : 13h12

Asr : 16h42

Maghreb : 19h20

Icha : 20h44

Horaires des prières 
Annaba            Alger          Tlemçen                  


